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AUTOUR DE LA FACULTÉ

UN IMPOT SUR LE SAVOIR
Ces! temps sont à l'impôt, comme les

tvraits sont parfois à la pluie... Il pleut (lesfimpôte La chose est nécessaire. Cepen¬dant, dans la nouvelle répartition des taxes
«œ les nécessités imposent, il semble que1 on devrait chercher, l'expérience en étant(faite, à détruire les erreurs premières, si-

, à ne les point aggraver ! Depuis long-
ps on dénonce le prix exagéré des étu-

.. De boutes parts l'on dit : « Instruisez-
bs ! Cherchez par le savoir à développerdustrie, à soulager les autres, à deve-

)*r meilleurs., » Mais ce désir évident ne
petit se réaliser, car des difficultés inouïes
existent, et la première de toutes c'est le
>rix coûteux des études. Or, le ministre de
'instruction publique a fait savoir au
[Xe Congrès des éudiants que les inscrip¬tions vont être portées de 45 fr. à 100 fr.Cette mesure semble une profonde erreur

psychologie sociale, et une injusticeise à l'égard du travailleur intellec-

TJn® erreur de psychologie sociale, car,pensant, par cette source, augmenter son
nu, l'Etat se trompe. Les étudiants se
it désormais plus rares si aux char-
déjà très lourdes, de la vie matérielle,fem ajoute oeHes de redevances qui s'élève¬nt à 4,000 fr. environ pour un futur doc-

r. Les Facultés se dépeupleront, et pour-le nombre des professeurs et les frais
resteront les mêmes. De plus, la
n est insuffisante ! Pense-t-on

produire davantage en diminuant les
(techniciens qui, seuls, par leurs inventions,peuvent trouver des moyens, des formulesJet des méthodes nouvelles de travail. L'en-* grais est sorti du laboratoire, et la machine(du cerveau de l'ingénieur avant de devenirinstrument de l'agriculteur ! Ou bien

faut-il assimiler cette augmentâ¬tes frais d'étude à une taxe de luxe ?faut souhaiter que non.
Mais surtout, une . telle mesure est une

Injustice à l'égard du travailleur intellec¬
tuel. Frappe-t-on d'impôts l'apprenti pourfce seul fait qu'il travaille ? Pourquoi enfrapper alors l'étudiant? Il travaille lui
(aussi, et il travaille en apprenti. Si les be-
jeognes diffèrent parfois dans leurs formes
(pu dans leurs éléments, elles subissent les
fnêmes lois et les mêmes méthodes; ellessoumises aux mômes règles d'effort,persévérance, d'intelligence. Pourquoi"S en différencier les auteurs ? Que l'ontrn bénéfice, un revenu, c'est possible;mais que justement l'on frappe ce qui neproduit rien,, ce qui n'est qu'un rude labeurle formation, d'évolution, d'éducation, c'estparalyser et décourager ceux-là mêmes quipot l'énergie de s'y adonner. C'est davan¬
tage, c'est condamner à sa source le tra¬çai et l'effort I
L'industrie, au contraire, facilite par de

gros sacrifices l'apprentissage de ses jeu¬
nes ouvriers, car elle a compris que, prati¬quement, c'est s'assurer pour l'avenir un
rendement meilleur, par le développementdes qualités d'habileté et de savoir. Pour¬
quoi n'en serait-il pas ainsi pour ce même
apprenti qu'est l'étudiant?
Et puis, si nous envisageons la formeplus large de cet apprentissage, ci noussortons du cadre étroit des avantages ma¬tériels, n'y a-t-il pas là une profonde in¬justice sociale que cette nouvelle mesure

ne fera qu'aggraver ? Notre pays a besoinplus que jamais d'hommes instruits. La
vie devient plus difficile, parce que les hom¬
mes, en augmentant leurs connaissances,ont accru leurs désirs, et que. ces désirsleur deviennent vite des besoins. Aussi
a-t-on le devoir d'armer pour cette mêmelutte tous les hommes de la même façon,et il n'est poin à craindre que, partant surdes bases communes et avec des moyensidentiques, lous les individus arrivent au
même résultat. Forcément, les natures, lestempéraments amèneront une sélection,établiront des différences; m-is cette sélec¬tion sera juste, parce qu'elle reposera uni¬quement sur l'effort et sur le travail. Elle
ne donnera plus ce sentiment de supério¬rité d'origine qui crée l'esprit de caste etqui fait naître l'inégalité, l'injustice ou lajalousie dans le cœur des hommes.
Et ain^i l'on s'affranchira sûrement et

plus rapidement que par des réactions vio¬lentes des classes sociales qui emprison¬nent tes individus, gênent leur évolution etnuisent à leur travail. Elles n'auront plusleurs raisons d'exister te jour où tous, ri¬ches ou pauvres, posséderont les mômes
armes pour vaincre, les mêmes moyenspour réussir. Qu'ils les utilisent avec pinsou moins d'énergie ou d'à-propos, ceci,c'est leur affaire, et ils seront les premièresvictimes de leur paresse ou de leur insou¬ciance ! Alors, bien \ "e ils se corrigero-t,et nous aurons le spectacle d'un perfec¬tionnement individuel seul susceptibled'entraîner au perfectionnement social.
Aussi, plutôt que de prévoir l'augmen¬tation des frais d'études, devrait-on, aucontraire, les supprimer totalement et fai¬

re de nos écoles et de nos Facultés desétablissements largement ouverts à toutestes intelligences. Les arges de cet ensei¬
gnement revenant à l'Etat seraient bienvite récupérées par une répartition sur la
masse entière. Et personne ne songerait às'en plaindre, car le rendement sous toutes
ses formes et dans toutes les branches del'activité humaine augmenterait en de trèslarges proportions. En présence de sembla¬bles raisons, les discussions de principen'ont plus le droit d'exister !

B. MOTHE,
Président de l'Union nationaledes "Associations d'étudiants de France.

en vue de dissoudre la (1. G. T.
Malgré les derniers ordres de grève, Paris ne manque

ni d'électricité, ni de moyens de transport
aaMraBHBMB

Le camping électoral Revue de la Presse
T Tout te monde en France se plaint 'de la
pie chère, dénonce avec des épithètes in¬
dignées le chiffre atteint par un vêtement,
pin pied, une liqueur ou un théâtre. Mais
iaprès avoir parlé, chacun paie rubis sur
fongle et serait marri de n'avoir point de
part à ces dépenses somptuaires.

Quti voudrait sincèrement porter, commejles Américains vont le faire, un surtout
léconomique en guise de jaquette. et des
Chapeaux de fibres de bois au lieu des cou-
pre-dtefs à soixante francs ? Personne chez
pous, et l'ouvrier moins que tout autre. Il
gagne gros, il veut dépenser gros. Et tou¬
tes les invitations à la valse des restrictions
Chantées par le gouvernement ou les éco¬
nomistes seront du bruit pour rien. C'est
pneute pour ça que nous avons des financé_piussi douloureuses.

Quand, on donne à nos Français trop dé¬
pensiers l'exemple des Américains, sou¬
cieux de trouver l'ersatz, comme disaient
tes Allemands, le succédané abordable du
produit disparu ou trop coûteux, on vous
répond que les yankees sont des bluffers,
qu'ils adoptent des vêtements économiques
pour se singulariser, et qu'ils font joujou
Uvee les restrictions. C'est d'ailleurs

4 inexact, et nous avons tous les jours de
'-.nouvelles preuves qu'on s'organise là-bas
mrec méthode contre les exploiteurs variés
qui nous guettent.

Voici, par exemple, le camping électoralde Chicago. L'affluence des délégués à la
. convention du parti républicain qui se tien-
dra en juin, à Chicago, sera telle que les
ressources offertes par les hôtels et les
habitations privées seront tout à fait insuf-
\fisantes. La direction du parti n'a pas atten¬
du la crise aiguë du logement à Chicago
pour parer le coup. Elle fait dresser des
lentes* sous lesquelles dix mille personnes
nu moins pourront se loger. Le prix d'un
Xit sem d'un dollar. C'est coquet,, mais in¬
férieur aux prix demandés par les hôtels
'de troisième ordre.
C'est une véritable ville qui sera élevée.

ËUe comportera un grand nombre de rues,
une installation électrique complète,. un
service d'égouts, etc. La ville sera divisée
en secteurs portant le nom des différents
tetats. C'est simple et pratique.
Pourquoi n'étendrait-on pas cette orga¬

nisation de camping aux villes d'eaux, par
èxemple ? Le camping a été à la mode par¬
mi les mondains qui vivaient ainsi une vie
plus libre, plus large, plus saine. Eh bien!
quel entrepreneur audacieux créera autour
pe telle ou telle station inabordable aux
fxmrses moyennes une cité de tentes?...' Il y perdrait jusqu'à ses chaussettes, le
tnalheureux. Chez nous du moins. Qut vou¬
drait avouer qu'on a passé la saison sous la
tente à Arcachon ou à Royan ? Ce serait
se décerner un brevet de purée. Plus la
vie est chère, plus il faut avoir l'air de ne
pas s'en apercevoir. Il n'y a que la classe
fnoyemte, les employés, les petits proprié-A jfaites aai savent souffrir et se tatre —
sans murmurer, comme le grognard de
IScribe. Aussi, ont-ils résolu la question de
%a villégiature : ils n'y vont plus.

P. B.
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Paris, 11 mai. — Lie gros événement du
jour, c'est la décision du conseil des mi¬
nistres de faire ouvrir par le ministre de
la justice une information aux fins de dis¬
soudre la C. G. T., en vertu des articles de
la loi sur les Syndicats, qui interdisent à
ceux-ci et aux unions professionnelles d'au¬
tres travaux que l'étude et la défense deleurs intérêts 'économiques. Cette décision
du gouvernement a été inspirée par le fait
que la C. G. T., au lieu de se tenir dans
les limites que lui assigne la loi, c'est-à-dire dans la pare défe nse des intérêts éco¬
nomiques professionnels et corporatifs, a
entrepiis un mouvement dans un but po¬litique en se constituant comme un vérita¬
ble pouvoir qui entre en lutte ouverte con¬
tre les pouvoirs réguliers du pays enn'hésitant pas à tenter d'arrêter la viede la nation. Jusqu'à présent, l'élec¬
tricité ne fait pas défaut à Paris, et leschemins de fer Métropolitain et Nord-Sud,
mus par la force électrique, ne sont pas en¬
core interrompus.
Le service a été normal pendant toute la

matinée; on n'a eu à supprimer que quel¬
ques rames. On n'a pas encore eu besoin
de faire appel aux volontaires qui affluent,la majorité des employés étant disposés à
ne pas abandonner leur service.
Quant aux autobus, le service est assu¬

ré sur la plus grande partie des lignes parle personnel, aidé des volontaires. On aper¬
çoit aussi des taxis en plus grand nombre
que la veille.
Dans la métallurgie, il y a une tendance

à l'amélioration, quoique le manque de
transports dans la banlieue ait retardé les
rentrées aux usines.
Les dépêches reçues de la plupart desvilles des départements montrent que sides corporations nouvelles obéissent aux

ordres de la C. G. T., par contre les ren¬
trées se multiplient dans les corporations
déjà en grève, notamment parmi les che¬
minotsi les dockers et les inscrits.

La " casse bleue " des vins et son remède

Paris, 10 mai. — On désigne sous ce nom
une maladie qui laisse le vin trouble après lepoStage et le rend souvent impropre à la con¬
sommation. Cet état est dû à la présence dansle vin d'une certaine quantité de fer. D'unecommunication à l'Académie des sciences, ilrésulte que MM. Picdallu, Malvezin et Gran-phansp sont parvenus, après de laborieuses re¬cherches, à éliminer le fer en faisant agir sur(te vin de l'oxygène gazeux, extrêmement diluépar' son passage sous pression à travers unebougie de porcelaine filtrante. Le vin est ain-ramené a une clarification parfaite et persis-
Si rai
(tante.

L'échec de la C. G. T.
Le Radical (M. Delmouly) :
« Jannaux, Midol, Monmousseau, Du¬moulin, Merrheim, et «tutti quanti» sontpiteusement lâchés... »

L'Echo de Paris .•
« Que de gens, tout en faisant des réser¬ves de principe, acceptaient comme undogme nouveau : « Hors la C. G. T., point»de salut!» ils disaient bien: «Certes, tout» n'est pas à approuver chez elle, mais il» n'y a ri-en à faire. Elle ne représente«peut-être pas la raison, mais elle est à»cou,p sûr la force. Nous n'obtiendrons*» jamais rien contre elle ou sans elle. Il» n'y a rien à. faire, si ce n'est qu'à sfin-» cliner. » ils voient maintenant eue la C.G. T. n'est pas plus la force qu'elle n'étaitla raison. »

Gouverner ou abdiqxier
L'Eclair (M. Emile Buré) :
« La débonnaireté ministérielle a déjàcoûté très cher à la France depuis l'armis¬tice. M. Millerand ne saurait y sacrifierencore sans vouer notre pays a la ruineaprès de sanglantes bacchanales. Traiterdans les circonstances actuelles, ce seraitabdiquer. Son patriotisme ne lui permetpas d'y consentir. »

TJn aveu dépouillé d'artifices
L'Humanité (M. V. Mêric) :
« La situation est nette ; elle se résume encette constatation : le gouvernement contrela nation (sic). Il faut commencer par abat¬tre ce gouvernement de classe et de guerrecivile. Il faut jeter dehors cette Chambre

essentiellement antinationale, où surabon¬
dent les mercantis, les flibustiers et les pro¬vocateurs. Le salut du pays est à ce prix,et pour obtenir ce salut 'tous les moyenssont bons. »

Le Figaro :
« Il faut que le citoyen Jouhaux et ses

amis sortent dégrisés de cette aventure.
Nous sommes las de leurs menaces, de leurs
brimades et des grands projets de leurs
pauvres cervelles. Nous sommes résolus à
tenir aussi longtemps qu'il le faudra pourles mettre a la raison, n y a des minis¬
tres, il y a un Parlement. En dehors d'eux,nui ne doit gouverner, pas même le ci¬toyen Jouhaux. »

Les grévistes font le jeu
desmercantis

Le Journal (Louis Lajarrigé, député socia¬liste indépendant) :
« En matière économique, il faut toujours

se méfier, derrière ce que l'on voit, de ce quel'on ne voit pas. Derrière la raréfaction des
produits apparaît le spéculateur. De sorte que
travailleurs, mes camarades, alors qu'à latribune de vos assemblées ouvrières et sur
les affiches timbrées du label confédéral, voschefs se répandent en invectives contre la
spéculation, l'action destructive à laquelleils vous entraînent la favorise quand elle nela provoque pas. »

TJn combustible original
Le Journal des Débats :
« L'alimentation des locomotives argenti¬nes a été pendant la guerre un problème

assez difficile à résoudre. Quand le charbon
est devenu rare ou même a manqué com¬
plètement, on s'est d'abord mis à chauffer
au bois. Seulement, comme il faut trois ton¬
nes de bois pour remplacer une tonne de
charbon, la consommation n'a pas tardé àdépasser non les immenses ressources desforêts du pays, mais les moyens d'amenerà pied d'œuvre les quantités nécessaires, etle prix de revient s'en est gravement res¬
senti. On s'est avisé alors que si le blé ar¬
gentin trouvait toujours preneur, d'immen¬
ses stocks de maïs s'accumulaient et res¬taient pour compte au fermier. Pourquoi nepas en nourrir les locomotives et les mettre
au régime des « gaudes», si appréciées (Pansnotre Bresse ? On constata qu'en 'effet lemaïs brûle fort bien, soit en épis, soit engrains, et possède le même pouvoir calori¬fique que le bois. Il suffit de réduire à troismillimètres l'écartement des barreaux desgrilles pour empêcher les grains d~ maïsde tomber dans le cendrier. On peut aussiobtenir un meilleur rendement en projetantà l'aide d'un ventilateur le maïs préalable¬ment broyé dans une chambre chaude, oùil prend alors feu spontanément. On est ar¬rivé ainsi à remplacer une tonne de char¬bon de bonne qualité par deux tonnes seu¬lement de maïs. »

Paris, 11 mai.— Les ministres
se sont réunis en conseil, ce ma¬
tin, à l'Elysée, sous la présidence
de M. Paul Dèschanel. Le garde
des sceaux a été invité à faire
ouvrir une information contre la
C. G. T. aux tins de dissolution,
en vertu des articles 3, 5 et 9
de la loi du 31 mars 1884, qui
donnent pour objet exclusif atix
Syndicats et Unions syndicales
professionnelles (( l'étude et la
défense de leurs intérêts écono¬
miques #.

DECLARATIONS DE M MILLERAND
A l'issue du conseil des ministres,

M. Millerand, recevant les représen¬
tants de la presse, leur a expliqué en
ces termes, la mesure qui venait d'être
prise à l'égard de la C. G. T. :

« Nous ne poursuivons pas, dit-il, laG. G. T. parce qu'elle aurait omis de
remplir certaines formalités de la loi
de 1834. Les Unions et Syndicats qui
se trouvent dans un cas analogue peu¬
vent donc être tout à fait rassurés. Ce
n'est pas l'application stricte et forma¬
liste de la loi de 1884 qui a dicté notre
mesure.

» Nous ne voulons pas faire à la C.
G- T. un procès dicté par l'esprit de
vexation ou de tracasserie. Notre but
est tout autre. Personne ne pourra
d'ailleurs s'y méprendre.

» La C. G. T. est un organisme qui,
tel qu'il est prévu par la loi, peut et
doit rendre les plus grands services,
à une condition toutefois: c'est que
comme tous Ira organismes du même
genre, elle se tienne dans les limites
de l'objet pour lequel la loi lui a don¬
né la permission de naître, c'est-à-dire
LA DEFENSE DES INTERETS
ECONOMIQUES PROFESSIONNELS
CORPORATIFS. Or, depuis un cer¬
tain nombre de jours, sans vouloir re
monter plus haut, une nouvelle grève
des ouvriers du rail a éclaté qui, del'avis unanime, n'est inspirée par au¬
cune revendication corporative.

» La C. G. T. a appuyé ce mouve¬
ment et déelanehé, pour le soutenir,trois grèves : celles des mineurs, dra
dockers et des inscrits maritimes.

» Ces grevés n'ayant pas produit les
résultats qu'on s'était flatté d'atteindre,
i! y a quarante-buit heures, la C. G.
T. recommanda d'autres grèves, et,
hier soir, une autre encore.

» Ainsi, cette Union dra Syndicats a
pris pour objet de son action, depuis
un certain nombre de jours, d'arrêter
le travail dans des corporations con¬
sidérables, dont l'activité est particu¬lièrement nécessaire à la vie économi¬
que du pays, et elle le fait au momentoù la France a un besoin vital de tra¬vailler et de produire.

» Il n'a pas dépendu de la C. G. T.
que le travail fut complètement arrêté
dans toutes Ira corporations auxquel¬les elle s'est adressée successivement.

» Quels motifs ont dicté sa conduite?
Ce n'est pas pour sauvegarder des in¬térêts professionnels, la C. G. T. le
reconnaîtra elle même, mais dans un
but politique pour obtenir une réforme
d'ailleurs assez ma! définie, contre le
vœu, affirme-t-eile, du gouvernement
et du Parlement.

» Autrement dit, C'EST UN POU¬
VOIR QUI PRETEND SE DRESSER
CONTRE LES POUVOIRS PUBLICS
ET OBTENIR LE TRIOMPHE DE SES
PRETENTIONS EN ARRETANT,AUTANT QU'IL DEPEND DE LUI,LA VIE DU PAYS, EN TROUBLANT
PROFONDEMENT SES HABITUDES,SES BESOINS, SES INTERETS. Ce
n'est pas pour cela que la loi de 1884
(a été faite.

» LE GOUVERNEMENT NE SON¬
GE, NI DE PRES NI DE LOIN, APORTER UNE ATTEINTE QUEL¬CONQUE AU DROIT SYNDICAL OUCONFEDERAL. Plus que jamais,poursuit M. Millerand, je suis con¬vaincu de la nécessité de l'organisa¬tion ouvrière; mais cette organisationouvrière doit se faire dans la loi et
sous le respect de la loi. Il n'y a rienqui compromette davantage l'idée syn-dicale que les excès auxquels la C. G.T. nous fait assister depuis dix jours.LA G. G. T. PRETEND, VIOLANT
EN CELA LA VOLONTE DE L'IM¬
MENSE MAJORITE DE SES ADHE¬
RENTS, SE METTRE AU-DESSUSDE LA LOI REPUBLICAINE. ELLE
N'EN A PAS PLUS LE DROIT QU'AU-CUNE AUTRE ASSOCIATION DE CEPAYS.
» Le gouvernement est d'ailleurs fer¬

mement résolu à appliquer le pro¬
gramme social qu'il a indiqué en pre¬nant possession du pouvoir. Non seu¬lement il ne permettra pas qu'on tou¬che aux Içïs sociales déjà obtenues;non seulement il tient, en particulier,à assurer le respect, dans son esprit etdans sa lettre, de la loi de huit heu¬
res, mais il entend encore poursuivre,d'accord avec le Parlement, le vote deslois d'organisation sociale qu'il a mi¬
ses sur le chantier, de celles qui sont
ou vont être déposées devant la Cham¬bre.

» Il ne peut donc y avoir aucune
équivoque ni confusion sur le but etla portée de la mesure très simple quele gouvernement vient de prendre.

» Elle signifie uniquement que la Ré¬publique exige l'obéissance de tous à
la loi. »

LES ARRESTATIONS A PARIS
Paris, 11 mai. — Sur mandat de M. Jous-selin, juge d'instruction, le commissaire,M. Faralicq, a arrêté, ce matin, Marius Ha-not, 35 ans, demeurant, 60, rue de la Colo¬nie, directeur du «Soviet», membre du!parti communiste et membre du groupeBarbusse et Girot. Hanot est inculpé decomplot contre la sûreté de l'Etat et de pro¬pagande anarchiste.
Une perquisition a été opérée à son domi¬cile et divers documents ont été saisis.Sur mandat de M. Clusel, juge d'instruc-ton, M. Faralicq a arrêté au Raincy, René)Sourzat, 26 ans, employé des chemins defer de Saint-Cyr pour entraves à la libertédu travail.
Sur mandat de M. Dois, juge d'instruc¬tion, M. Benezech a perquisitionné ce ma¬tin, 24, rue Lamarque, au domicile de Fer¬dinand Lempulet, élève architecte, 20 ans,qui avait été arrêté hier pour entraves à laliberté du travail et violences envers desagents.
On a également arrêté, ce matin, Henri'Devaux, ouvrier métallurgiste, domicilié'rue Croix-Nivert, pour entraves à la liber¬té du travail. Enfin, hier soir, à la suited'une agression commise rue de Flandre, àla Villette, sur . la personne d'un receveurdes tramways par des grévistes, on a ar¬rêté Léon Donenx et Fernanrl Tabater.

LA C. G. T. ORDONNE LA GREVE GENERALE
DES ELECTRICIENS

Paris, 10 mai. — La Confédération généraledu travail a fait ce soir à la presse le commu'niqué suivant :

« Dans sa réunion d'aujourd'hui, la commis¬sion administrative de la C. G. T. a enregistréa en premier lieu que les moyens de pression

LE PARTAGE DE L'EMPIRE OTTOMAN

exercés sur les cheminots n'ont pas abouti auxrésultats espérés.
» La journée de lundi, pour laquelle le gou¬vernement escomptait la rentrée, a été franchie sans faiblesse.
» Elle a constaté que les métallurgistes et lesouvriers du bâtiment ont appliqué les décision?de la C. G. T.
» Elle a pris des mesures pour dissiper lamalentendu qui s'est produit dans les moyensde transport et pour que nos camarades duMétro et du Nord-Sud, qui ont sursi à l'ordrade grève, appliquent celui-ci aujourd'hui même.
» Elle a décidé l'entrée en lutte de- éiectri- 1ciens. Cette intervention devient immédiate*ment effective.

LA GREVE GENERALE DES TRANSPORTS
EN COMMUN

PARISIENS DECIDEE
Paris, 11 mai. — Lundi soir, un grand mee¬ting du personnel des omnibus et tramwayss'est tenu à la Maison des Syndicats. Aprèsavoir entendu MM. Jaccoud, Passeriau, secré¬taire du Syndicat des électriciens; Lartigue etDutailly, de la Fédération postale; Guinchard,de la Fédération des transports, l'assemblée avoté un- ordre du jour dans lequel elle a pris :

s L'engagement solennel de se conformer à la
décision de lu, C. G. T. »

Le personnel du Métro et du Nord-Sud s'est
réuni ensuite dans la même salle. Un ordre du
jour identique a été présenté. La grève a étévotée à quatre heures du matin à une très forte
majorité.
Paris, 11 mai. — Le service est normal ce ma¬

tin sur le Métropolitain et sur le Nord-Sud.
Le Havre, 11 mai. — Dans une réunion tenue

lundi soir, le personnel des tramways du Ha¬
vre a repoussé > grève par 221 voix contre 63.

DANS LA METALLURGIE
A Lyon, les tramways ne circulent plus.
A Grenoble, le travail est normal partout.
Paris, 10 mai. — Dans les usines métallurgi¬ques de Paris et de la banlieue, l'ordre de grèvede la C. G. T. n'a pas été suivi par les ouvriersde nombreuses usines et parmi elles les plus

importantes. Dans certaines localités où la pro¬tection du travail n'existe pas, il y a eu des dé¬
fections, mais en petit nombre et les ouvriers
eux-mêmes considèrent comme un échec la ten¬
tative qui vient d'être faite.
Dans Paris, les grandes usines des quartiers

d'Ivry et de Grenelle ont leurs effectifs au com¬
plet. Il en est de même à Billancourt.
A Argenteuil, tranquillité complète, aucune

manifestation, rentrées normales.
Dans le secteur de Colombes-Courbevoie,60 % du personnel travaille, mais la protection

est pour ainsi dire inexistante.
A Levallois-Perret, quelques meneurs se sont

rendus devant les usines. Les rentrées ont été
comptées pour 60 à 75 % de l'effectif habituel,
mais les ouvriers qui ont été empêchés de re¬
joindre leurs ateliers réclament eux-mêmes l'as¬
sistance dç la police. Dès la protection du tra¬
vail assurée tout se maintiendra dans l'ordre.
Dans le secteur Suresnes-Puteaux, sur 15,000

ouvriers 80 % sont restés au travail.
Dans les fabriques de carrosserie-aviation,

qui sont pour la plupart groupées à Levallois-
Perret, beaucoup d'entre elles n'ont pu être pro¬
tégées et le travail s'en est ressenti. Néanmoins
certaines entreprises son' au complet, mais la
majorité travaillent encore avec 50 à 60 % du
personnel. On réclame une protection effective.

EN PROVINCE
A Saint-Etienne, chômage général de toutes

les corporations.
A Limoges, une partie seulement des ou¬

vriers du bâtiment et de la métallurgie chô-
ment.
Au Havre, nombreuses rentrées lundi. Tra¬

vail presque normal aux docks et entrepôts.
Les nouveaux ordres de la C. G. T. sont restés
lettre morte.
A Périgueux, on compte 800 ouvriers aux

ateliers du P. O. La Compagnie n'accepte plusde rentrées. Elle a fait afficher en ville une lis¬
te d'employés révoqués, une trentaine, parmi
lesquels deux conseillers municipaux. Dans les
établissements métallurgiques, une grande
partie du personnel chôme.
A Nantes, les métallurgistes ont quitté le

travail. Dans le port, le déchargement des na¬
vires s'effectue avec des moyens de fortune.
A Lille, chômage complet dans le bâtiment.

Trois mille métallurgistes de Five-Lille ont
quitté le travail. Pas de chômage parmi lescheminots.
A Dunkerque, on compte lundi 10,000 grévis¬tes. La grève des tramways est annoncée pourmardi. Les cheminots sont tous à leur poste.Les inscrits et dockers continuent la grève. Ledéchargement du charbon et des denrées de ra¬

vitaillement est assuré par la troupe ét, desChinois.
A Toulon, on considère lundi soir que lagrève de l'arsenal est virtuellement terminée.

Le comité intersyndical a décidé que le travail
serait repris mardi par le gaz. les balayeurs,les boulangers, ainsi nue par tes cheminots dès
chemins dé fer du sud de la France.
A Tulle les ouvriers de l'usine Lamarque ontquitté le travail sur ordre de la C. G. T., aprèsavoir fait savoir aux patrons qu'ils ne reven¬diqueraient rien. Ils quittent le travail par so¬lidarité. Le travail continue à la manufactured'armes.

,A Lorient, le travail a repris dans tous leschantiers de l'Arsenal. Commencement de grè¬ve dans le bâtiment.
A Reims, tes ouvriers du bâtiment employésâ la reconstitution de Reims n'ont pas suiviTordre de la C. G. T. Sur 40,000 travailleurs,on comptait à peine quelques centaines de gré¬vistes.
A Aix-en-Provence, Cômmentry, grève géné¬rale des métallurgistes. 1,600 chômeurs à Vïer-

zon, 1.500 à Auxerre et 5n % environ à Creil.A Tours, on compte tes 2/3 de chômeursdans le bâtiment et la métallurgie.A Cherbourg, le bâtiment travaille. Les mé¬
tallurgistes chôment dans la proportion de untiers.
A Lyon, beaucoup d'ouvriers du bâtimenttravaillent. Les métallurgistes hésitent.

La carte ci-dessus, que nous empruntons au « Journal », indique le territoire (régionnoire) que les alliés laissent à la Turquie, la frontière approximative de l'Ar¬ménie et les zones attribuées à la Fran ce, à l'Angleterre et à la Grèce.

L'Allemagne s'obstine
à éluder

ses engagements financiers
Paris, IX mai. — Hier 10 mai, le gouver¬nement allemand devait nous faire parve¬nir des propositions précises pour le paie¬ment de la première tranene des 20 mil¬liards de mark® or qui nous sont dus auxtermes du traité. Aucune proposition n'est,naturellement, parvenue, et, par contre, legouvernement allemand a adressé au gou¬vernement français une Note pouir direqu'il ajournait toute proposition jusqu'à laConférence de t»pa, où il fournirait toutesles explications qui pourraient lui être de¬mandées. Cet ajournement est une récidive.En effet, aux termes du traité de Versail¬les, les Allemands avaient un (Jélai dequatre mois pour présenter les proposi¬tions en question. Ils ont laissé passer cedélai, en demandant à substituer la date Uela mise en exécution du traité à la date dela signature.
En réalité, les Allemands continuent leur

tactique, qui consiste à atermoyer, dansl'espoir que les divisions parmi les alliésles dispenseront de remplir les obligations
qui leur incombent. D'ailleurs, le gouver¬nement allemand accrédite le bruit que
l'Allemagne ne peut aller à i»pa pour re¬
cevoir des Instructions, et assure au public
que la finance Internationale s'occupe ac¬tivement de faire réduire autant que pos¬sible les obligations financières de l'Alle¬
magne.
Si donc les hommes d'Etat alliés ne se

montrent pas beaucoup plus énergique®
qu'ils ne l ont été à Sa.n-Remo, il y aura
danger que cette manœuvre réussisse.

L'Allemagne réclame elle aussi
des « réparations! »

Berlin, 11 mai. — Le « Berliner Tageblatt »
révèle l'état de l'opinion allemande en publiant
un document où il indique que l'Entente a con¬
tracté des dettes vis-à-vis de l'Allemagne. Il
en fait l'énumération suivante :
Valeur des mines de la Sarre, 1 milliard.
Propriétés publiques dans les territoires cé¬

dés, 7 milliards
Fournitures aux termes de l'article 236 :

animaux, machines, matières colorantes, câ¬
bles, matériel de chemin de fer, potasse, se¬
mences, 2 milliards 1/2.
Flotte commerciale, 8 milliards 1/4; car, dit

le Journal, on tiendra compte non seulement
de la valeur du tonnage, mais aussi du préju¬
dice causé à la vie économique allemande.
Liquidation des biens allemands à l'étran¬

ger, dont la valeur est considérable et ne
pourra être évaluée que plus tard.
Dettes publiques austro-hongroise, bulgare

et turque envers l'Allemagne, 7 milliards.
Douanes et impôts dans les territoires occu¬

pés, 212 millions au 1er avril.
Frais des armées d'occupation, 3 milliards.
Dépenses des commissions plébiscitaires,

400 millions par an I
L'Allemagne réclamerait enfin la bagatelle

de 7 milliards pour les biens militaires de
toute sorte abandonnés en France et en Bel¬
gique au cours de la retraite précipitée impo¬
sée par nos armées.
C'est donc une quarantaine de milliards au

bas mot que les Allemands auraient l'intention
de demander.

La paix avec la Turquie
Versailles, 10 mai. — Ce matin, à onze

heures, a eu lieu, à l'hôtel des Réservoirs,
entre M. Iules Cambon et le président da
la délégation turque, l'échange des pou¬voirs nécessaires à. la remise des conditions
de paix. M. Cambon était accompagné d'un
secrétaire britannique et d'un secrétaire ita¬
lien.

La guerre civile
au Mexique

« e —

CARRANZA CAPTURÉ
Londres, 11 mai. — On mande de Mexicoi
« Les journaux annoncent la capture d<général Carranza ainsi que celle de l'ancieiambassadeur du Mexique aux Etats-Unis. L<général Carranza avait quitté le train quil'emportait vers Ve.-a-Cruz, à EsperanzoJdans l'espoir de se réfugier dans les montagnes, quand un contingent de révolutionnaires, sous le commandement du généraSanchez, survint et le fit prisonnier. Le général Obregon aurait promis la vie sauvià l'ancien président

Villa passe aux révolutionnaires
Mexico, 10 mai. — Le général VUla a déposé les armes pour embrasser la cause de»révolutionnaires.

Les Etats-Unis mobilisent
sur la frontière du Texaj

Mexico, 10 mai. — Les Etats-Unis ont pro¬cédé à la mobilisation de leurs forces sur lgfrontière du Texas.
L'ancien gouverneur de Mexico

Mexico, 10 mai. — Le général Murcuia, ancien gouverneur de Mexico, qui coramandsle massacre de tous les prisonniers avant d»quitter la ville, aurait été exécuté par tes révolutionnaires, ainsi que le gendre du gônéral Carranza.
Les révolutionnaires à Puebla

Mexico, 10 mai. —Le général Obregon an,nonce que plusieurs autres Etats se range,ront du côté des révolutionnaires. Ceux-ci seseraient emparé de Puebla.
M. Wilson soutenait Carranza

Washington, 11 mai.— La déroute de Car¬
ranza !marque l'effondrement du dernierpoint de la politique étrangère de M. Wil-
son. M. Wilson a soutenu d'une manière
persistante M. Carranz en dépit de l'op¬position générale en Amérique. La révolte
anticarranziste a renversé complètement lerégime de Carranza, mais elle sera proba¬blement incapable de fcaire une politiquesuivie. De sérieux désordres menacent le
Mexique, qui nécessiteront alors une inter¬vention américaine.

Les rebelles occupent Vera-Cruz
Gaiveston, 10 mai. — On annonce que legénéral Carranza se cacherait à la Vera-Cruz. Son arrestatio.. .serait imminente, carles rebelles occuperaient la Vera-Cruz.

Les Etats-Unis prennont leurs précautions
Washington, 10 mai. — Cinq destroyersont quitté Key-Wesf pour Tampico.

EN ANGLETERRE
M. Lloyd George va prendre la direction

d'un nouveau parti politique
Londres, 11 mai.— A la suite de la réunion»tenue le 7 mai à Leamington par la Fédé¬ration libérale, des mesures sont prisespour la reconstitution d'un nouveau partipolitique, désigné sous le nom de : « Parti

libéral-national», et dont M. Lloyd George!sera le chef.

Le charbon va augmenter cla prix
Londres, 11 mai. — Lundi, à la Chambre

des commîmes, M. Home, président du
Board of Trade, a annoncé qu'à partir du
12 mai le prix du charbon industriel sera
maoré de 4 shillings 2 pence par tonne,et celui du charbon domestique de 14 shil¬
lings 2 pence par tonne. Ces nouveaux
prix seront des prix maxima.

La reddition de Maubeuge ( M. Kaoui Féret s'élève
, contre la lutte des classes
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LES FÊTES DE JEANNE D'ARC A ORLÉANS

LE SALUT DES DRAPEAUX DEVANT LA STATUE DE L'HEROÏNE photo Roi.

Paris, 10 mai. — Le commandant Roche,
du centre de résistance de Boussois, répond
au début de l'audience aux critiques ser¬
rées du président. Le .commandant Tha-
bard, qui occupait 1e fort de Boussois, ré¬
sista jusqu'au 6 septembre. Ce jour-là les
Allemands, ayant capturé un petit poste, se
présentèrent précédés de leurs prisonniers
à la porte du fort. Le lieutenant Masson-
neau, malade et épuisé, eut le tort de taire
ouvrir la porte et s'avança, pour parlemen- (
ter; les Allemands se précipitèrent et. péné-*»
trèrent dans le fort.
A ce moment, le général Démangé, com¬

missaire du gouvernement, se lève et de¬
mande quelques minutes de suspension
pour prendre des réquisitions contre le lieu¬
tenant Massonneau.
L'audience est suspendue.
A la reprise de l'audience, te général De-

nrange demande au témoin de fournir des
précisions sur la prise du fort. Le comman¬
dant Thabârd répète que les Allemands s'é-
tant présentés devan' le fort en faisant
marcher les soldats frança... prisonniers de¬
vant eux, le lieutenant Massonneau eut le»
"ort de parlementer avec l'officier allemand,
«j. sortit même de sa personne à l'extérieur'
du for* A ce moment, les Allemands sel
précipitèrent dans le fort.
Le général Démangé : Quelle opinion

avez-vous sur l'acte du lieutenant Masson¬
neau '!
B. C'est un acte de faiblesse coupable-

mais qui peut être excusé. Cet officier, ma¬
lade, ne dormait pas et ne mangeait pas
depuis six jours.
D. Ne vous avait-il pas déjà déclaré que

toute résistance était impossible ?
R. — Si, et je l'avais renvoyé à son poste.
Daos ces conditions, dit le commissaire

du gouvernement, j'estime que le lieutenant
Massonneau pourra se défendre devant le
conseil de guerre. Sur ces mots, le général
donne lecture de ses réquisitions et le gé¬
néral Maistre, en vertu de l'article 142 du
Code de justice militaire, transmet ces ré¬
quisitions au gouverneur militaire de Pans
à toutes fins utiles.
Aiprès cet émouvant incident,, les autres

dépositions paraissent ternes.
Le docteur Quettier, de Berck:sur-Mer,

commandant à JV^airbeuge le centre de
Bowrtreani, rapporte une déclaration de M.
Morel, député du Pas-de-Calais : « Fournier,
je le déShonoreirtai », aurait dit M. Messimy
an député du Pas-de-Calais.
M. Moral, à la demande de la défense,

sera cité pour s'expliquer sur cette décla¬
ration.

L'audience ast levée.

Poitiers, 11 mai. — Ai occasion de la po6edo la première pierre d'un monument élevé
aux morts pour la patrie, à Vendeuvre-du-
Poitou (Vienne), dont il est maire depuis de
nombreuses années, M. Raoul Péret, pré¬
sident de la Chambre des députés, a rendu
un hommage ému à ses compatriotes tombés
au champ d'honneur, puis il a ajouté :

« Si nous voulons avoir la sécurité pro¬
fonde, sans laquelle il nous serait impossi¬ble de vivre, soyons forts et soyons riches.
Forts, non pa® de cette force insolente qui
a toutes les apparences de la provocation,mais forts par de solides et loyales alliances,forts par l'union nationale, par l'abandon
de querelles stériles où nous usons le meil¬
leur de nous-mêmes. Soyons riches aussi.
Riches par le développement de notre com¬
merce, de notre industrie, de notre agricul¬
ture, riches d'idées fécondes et généreuses.
Travaillons, produisons afin d'effacer en une
restauration rapiffe les traces de la formi¬
dable bataille. Trêve aux luttes dé classés où
l'orgueil tient plus de place que la raison,
trêve aux haines àociales. »

Notre change s'améliore
paris, 11 mal. Les changes, dont l»v

,.„,jirait tant d'inquiétude,viennent de faiblir d'une façon appréciable.
Cette baisse peut s'expliquer par la bonne
impression qu'a laissée la Conférence par¬lementaire internationale qui vient de se
tenir à Paris, et par les espérances fon¬
dées sur les conversations qui vont avoirlieu à Spa.

Une interpellation
Saint-Etienne, io mai. — M. Duratour,

député <75 la Loire, a informé le préskientde la Chambre qu'il désire interpeller le
gouvernement sur la politique économique-et sociale qu'il compte suivre pour répon¬dre aux aspirations de la démocratie fran¬çaise et pour porter au maximum la puis¬sance p.roidU0trice et économique de la'France.

-0 m »

Le lot d'un million
Paris, 10 mai. — Le tirage des obligationsde l'Emprunt communal 5 1/2 % 1929 du Cré¬dit foncier, qui comporte un lot de un mil¬lion, a eu lieu cette après-midi. Le numéro

401,684 est remboursé par un million.FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDEdu 12 mai 1920
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IX

(Suite.)
■L'explorateur hocha la tête.
— Je vous avoue, Li-Wang-Tsang, que je*»e suis pas du tout disposé à aliéner maliberté... Que gagnerais-je en échange ?(Vous parliez tout à l'heure de sécurité

complète pour ma famille, pour moi...
— Oui, devenant l'un de nos principaux

■cteptes, vous pourriez demander au Maî¬
tre, par mon intermédiaire, l'invisible et
constante surveillance qui empêcherait
Martoid de vous nuire jamais.
— Comment cela ?

, ■
— ne puis rien vous aire de plus.

.Croyez-moi sur parole, don Gaëtano.
— Mais quels engagements prendrais-je

(en entrant dans votre secte?... et a quelles
Sanctions m'exposerais-je au cas ou je ne
les observerais pas ?

, ■ ,
— Vous devrez jurer de garder le secret

absolu sur tout ce qui concerne notre asso¬
ciation, et d'obéir à tout ordre du Maître,
strictement, complètement. Faute dç quoi...
La jnoctu.

Le Chinois prit un temps, puis répétad'une voix calme et nette :
— La mort... où que vous soyez, où quevous vous cachiez... la mort, 'ou quelque¬fois pire que cela... «le silence».
Gaëtano ne put réprimer un frisson àcette évocation de la terrible torture mo¬rale dont il avait eu l'image sous les yeux.Il dit avec vivacité :
— Non, non, je ne suis pas fait pour meplier à cette soumission passive, pour aban¬donner ma volonté au bon plaisir d'unêtre invisible I Qu'arriverait-il s'il m'ordon¬

nait un acte contraire à ma conscience ?...
D'ailleurs, je suis catholique, et à ce titre,je n'ai pas le droit de m'engager dans une
secte qui exige de ses membres de pareils
serments.
— Nos adeptes se recrutent dans toutesles religions, et nous évitons de rien exigerqui puisse heurter leurs convictions... Mais

je vois que vous avez une âme très flère,peu soucieuse de compromissions. Je nevous en fais pas un reproche, bien au con¬traire. Toutefois, il est certain qu'avec cetten-ature, il 'vous serait difficile de vous plierà nos règles... Je le regrette pour notre as¬sociation, à laquelle vous auriez rendu degrands services... Je le regrette pour vous,qui eussiez grandement bénéficié de notreappui. Autant qu'il est en mon pouvoir, eta cause de la sympathie que vous m'inspi¬rez. je ferai néanmoins en sorte de vous'Préserver des agissements de Martold.Gaëtano lui tendit la main avec élan.
T ~ „Je vous remercie, Li-Wang-Tsang !...Lt cioyez que je regrette vivement de ré¬pondre a votre offre par un refus...•'e ne vous en veux pas, puisque voussurirez les nurouisiorts de votre conscience...

Mais croyez-moi, don Gaëtano, pour com- Tbattre les bêtes de proie, il faut des moyens
appropriés. On s'en apercevra bien un jour,quand tout leur arsenal de fourberie, de
ruse infâme, de hideuse férocité s'étalera
aux yeux du monde entier.
Lentement, le Chinois se leva en parlantainsi.
— Je vais maintenant vous laisser, comte.— Un mot encore, je vous prie... Com¬ment ce Martold a-t-ii pu se faire sous lenom de Belvayre une situation telle queles meilleurs renseignements ont pu m'êtredonnés sur lui par des gens sérieux, quiles ont certainement pris à de bonnes sour¬ces 7
— Mais Belvayre est inattaquable, donGaëtano !... L'individu est de première for¬

ce, je vous le répète, et il est inutile quevous cherchiez à avoir prise sur lui. Entant que Marcel Belvayre, ses papiers sonten règle. Il a même fait à l'âge réglemen¬taire son service militaire en France, detelle sorte qu'en cas die mobilisation, ilaurait sa place dans l'armée de vos voi¬sins avec le grade de lieutenant de réserve.
— Ce n'est pas possible I
— Cela est, pourtant. Et, je te redis, rienà faire sur ce point pour le confondre. Il

est Marcel Belvayre devant la loi française,ses papiers en font foi.
—Mais comment Les a-t-il eus?
— Sans doute en les achetant à quelque

besogneux. C'est d'une facilité tout à fait
élémentaire, pour lui et ceux qui l'em¬ploient D'ailleurs, il sait si bien lavoir
toute sécurité de ce côté, qu'il ne craint
pas die se montrer parfois à Paris sous
le nom de comte Mastold.
—C'est d'un bel aplomb !

— N'est-ce pas ? Mais, au fond, que cbatnt-117 On trouve d'étonnantes ressemblancesentre gens totalement étrangers l'un à l'au¬tre... Puis encore, le monde que fréquentele comte Martold, grand seigneur autri¬
chien, n'est pas le même que celui où semontre Marcel Belvayre, romancier de pe¬tite notoriété.
Avec un sourire sarcastique, Li-Wang-Tsang ajouta :
— Le personnage n'a même pas à crain¬dre de voir sa supercherie découverte dans

les lieux de plaisir, puisque si le comte
Martold en est un des habitués, Belvayre,homme sérieux, n'y met jamais les pieds.Gaëtano dit sourdement :
— Ab I cet hypocrite 1... Comme il faut

que la fourberie soit chez lui un état na¬
turel pour qu'il puisse soutenir un pareil
rôle I
— Les Allemands y sont passés maîtres...Et celui-là est Allemand dans toutes les

libres de son être. Tout lui est bon pouirarriver au but. Arrogant et dur à son or¬
dinaire, il sait plier, s'adoucir, séduire quine se défie pas... Mais malheur à qui legêne dans ses desseins I oTu, dans tout
l'empire germanique, il n'existe pas peut-être de plus dangereux individu que ce¬lui-là !

— Ainsi donc, vous ne voyez pas unmoyen d'enlever le masque dont il se cou¬
vre-/
Ll-Wang-Tsang secoua la tête.
— Non, pas pour le moment.
Et, répondant à une interrogation queGaëtano formulait en pensée, te Chinois

i ajouta :
—Nous pourrions certainement le réduire.a- : JaMMMtfeaanee.- Mais & n'est te'un des

membres innombrables de ce corps gigan¬tesque qu'est l'organisation pangerinantste.Que nous le supprimions, ce membre, un
autre prendra sa place- Or, celui-là, il nousfaudra de nouveau tout connaître de son
existence rie ses ruses, de sa manière
d'agir... Tandis que Martold est complète¬ment à découvert pour nous, maintenant.
Nous arrivons à nous tenir au courant detous ses faits et gestes, nous avons pu dé¬jouer nombre de ses projets, rendre nulles
maintes de ses combinaisons... Le Maître
a donc jugé préférable, « pour 1e moment, »de ne pas lui Imposer le silence.
~e Chinois se tut un instant, puis ajouta :— De tout ce que je vous ai appris, [rete¬nez ceci : qu'il est inutile — et qu'il seraitdangereux pour vous — de vous attaquerà Belvayre.
— Cependant, je voudrais bien délivrerdes entreprises de ce misérable mon pau¬vre ami don Luciano I
— Je ne vous conseille pas de l'essayer...Il faudrait, poux réussir, que vous fussiezl'un des nôtres. Vous seriez alors aidé ipuis-saimmeait, et, avec du temps, de la patien¬ce, une forte menace à l'appui, nous oblige¬rions le personnage à lâoner prise.Gaëtano regarda en face Li-Wang-Tsang.
— Si j'entrais dans votre Association,m'accorderiez-voue en échange la guérisonde don Luciano et la délivrance de son

fils, au cas où oeiui-ci vivrait encore ?
Le Chinois eut un geste d'impuissance.
— Vous me demandez l'impossible, donGaëtano.
Gaëtano <diit, avec une indignation qu'ilne put maîtriser :
— Votre Maître est donc la, .cruauté mè-

me- pour copdMnner à- an- tel: supplice up

pauvre homme qui n'a commis d'autre cri¬
me, après tout, que de songer à découvrir
des richesses qu'A creyait sans possesseur?
Li-Wang-Tsang fronça les sourcils et mit

sa main sur l'épaule de son interlocuteur.
— Personne ne doit juger le Maître, com¬te Mancelli... Souvenez-vous aussi que vo¬tre ami détient en sa mémoire le secret dutrésor sacré, lequel secret doit mourir aveclui.
— En ce cas, pourquoi ne l'avez-vous pastué tout de suite, le malheureux?... Votresecret aurait été ainsi mieux sauvegariiéencore.

Li-Wang-Tsang eut son énigmatique sou¬rire.

■77 du. silence » donne une sécu¬rité aussi complète qnie la mort... Et sachez,don Gaëtano, qu'à moins d'avoir à se dé-fendre, ou bien a punir une désobéissance,une trahison d un de leurs frères, tes Filsdu bilence n enlèvent pas la vie.Il tendit la main à Gaëtano, en ajoutant :re comte... Et si quelque jour& demander votre admis-Pf™11 bous, écrivez-moi, toujours àmon yamen de Canton.
se dirigea vers la porte... Surie seuil, il se détourna, et Gaëtano rencon-

hafne°n re°ar<* éclairé d'une flamme de
N'oubliez jamais ceci, don Gaëtano,c-est le conseil que je vous donne avant devous quitter : l'Allemand est l'ennemi detous les autres peuples... non pas seule¬ment de la France, qu'il voudrait anéantir,m de la Russie, que ses espions envahis¬sent... mais encore de « tontes » les nationsdu ÉSjcibe, y compris la Chine, mon pays,il aspire à ffliro-itne nltein.m-

de. Quand tous les aveugles verront et quetous tes sourds entendront, alors, seule¬
ment, le monde sera sauvé de la menacedu monstre, fils de l'enfer... Et n'oubliezjamais non plus ;ue, personnellement, Mar¬told est votre ennemi. Il hait votre patrie,il vous hait, vous, parce que vous avezépousé la femme qui lui inspirait une vivepassion, et aussi, très certainement, parcequ'il a deviné chez vous trop de clair¬
voyance à son sujet,... Tenez-vous en garde,comte Mancelli I Une fois de plus, je vousle répète.
Et, sur ces mots, Li-Wang-Tsang quittala pièce.

X

Pendant de longs moments après le dé¬
part du Chinois, Gaëtano s'absorba dans tesréflexions que suscitaient en son esprit lesrévélations du mystérieux Fils du Sience^Toute l'aventure des Pellarini, père elfils, s'éclairait maintenant à ses yeux... Ilsupposait aussi que Fabrizzio devait être
vivant encore — Li-Wang-Tsang l'avait im¬
plicitement reconnu en déclarant que tesFils du Silence ne donnaient la mort qu'endes cas particuliers- Mais en eût-il eu la'certitude complète, il se heurtait à l'im¬
puissance de secourir le malheureux, dontil ignorait lo_ lieu de détention. D'ailleurs,toutes les précautions devaient être prisespour que lui aussi, comme son père, neût jamais rien -révéler du secret qu'il te¬nait.

ça suivre;)



Le Film sportif Chronique Théâtrale
L'an, dernier, an de si mauvaise grâce, asso¬

ciait tes dèux Salons officiels surtout dans,la
communion d'un culte aux morte. Oafcte tentative
réunit de très nombreux artistes, mais il ne se
trouvait guère de neuves révélations dans u* e
telle quantité. Aujourd'hui, « la Nationale » se
réfugie surtout dans le passé, tant les rétros-.
peotiVes y sont prédominantes. Las glorieux
morte de vieillesse y abondent. En somme, je
pe verrais pas d'inconvénients graves à oe que
ces deux Salons fort sages fusionnassent à nou¬
veau, sauf pour mon compte, puisque j'aurais
moins d'articles à récupérer, mais cela demeure
de ai peu d'importance. Parcourons au galop ce
Salon de la Nationale, qui contient 1,998 envois.
On a voulu y annexer un Salon d'art reli¬

gieux, plus profane que chrétien, et qui reste
d'un catholicisme assez banalement moderne.
Pourtant, ne soyons pas injuste envers les Si¬
mon, Desvalières et Jean Amau, non plus que
pour Maurice Denip et Marret. Notons aussi
une fresque de Renée Pentecôte, «l'Assomp¬
tion», «un Calvaire» sculpte et surmonté de
higoudines pleureuses par Quitivie, « un Saint
François recevant les stigmates », par Mme Eies-
nard, et une « Jeanne d'Arc » de Bourdelle, qui
constitue la grande attraction du Salon do'
sculpture. En outre, entre autres œuvres, si¬
gnalons à la sculpture, parmi las moins tapa¬
geurs, deux très beaux bustes, un de P.-F. lîer-
thoud et un de Despiau. Les œuvres de Bartho-
lomé sont d'un grand sentiment de pieté. La
rétrospective de Rodin me semble bien incom¬
plète. Signalons les envois de Halou Dejeau,
Ruppert Carabin, « la Belle Heaulmière » de
Navarre;, un buste d'«homme» an hronze, de
Pimienta, « une plaquette funéraire » et un
« buste », sans doute très ressemblant mais fort
caricatural, de Jane Poupelet, une « tête d'hom¬
me » de José Clara, un « portrait » de Tîodln'
par 1e maître Jules Desbots, et puis la rétros¬
pective de Dalou, où préside un puissant buste
de Delacroix. Voir aussi les « Vaines aspira¬
tions », de Lamourdedieu.
Le portrait de Manet, par Bracquemond; ce¬

lui de Mme Feydau, par Carolus Duran; « le
Narcisse», d'Alexandre Charpentier; «l'Enfant
à la Poupée», de Carrière; «l'Etang», de Ca-
zin »; « la Famme du Marin », de Dues; «'la Ci¬
ble », de La Touche; le merveilleux «•Porte-Dra¬
peau», de Meissonnfer, «les Muses », de Puvis
de Chavannes; « le Taureau », de Roll; « Louve-
ciennas », de Lisley, et « la Femme au Bain »,
de Stevens, désignent hautement à l'admira¬
tion publique chacune des rétrospectives de ces
peintres. Elles constituent un solide appoint
d'art dans ce Salon, qui risquerait d'être un peu
maigre sans leurs posthumes contributions.
A la peinture, 22 salles des modernes eu

vieux exposants : les beaux paysages du féeris-
te La Vflléon, les figures de Renaudot, les nus
de Frieseke, l'importante bucolique de René Mé-
nard, le « dyptique » très pathétique de Lucien
Simon et les visions mystiques de Maurice Cha-
bas s'imposent à la curiosité. Dans la salle IV,
sont groupées les œuvres d'Albert Besnard,
Jean Amau, Raffaelli, Bœrtsoon et LeBasque.
La composition tjrès simple d'Eugène Bumaud,

vaste composition d'une personnalité remar¬
quable, « l'Idylle », d'Aubustin, toute d'un grand
charme; «le Chaval blessé», de Deluermoz,
d'un tragique sentiment qui inspire la pitié la
plus profonde; «la Miss Majoric Templer» de
Karpelès; «la Maison de la Grande Dame», de
Gilsoul; « les'Fleurs », de Lisbeth Delvovée-Car-
rière, le «Portrait de Renala Borgatti», par
Romaine Brooks; « l'Echo et Narcisse », de
Bunny; «la Marionnette», de Giray Max, et
« les Paons blancs, de J.-Ch. Duvai, sont des.
tableaux empreints de forte poésie.
En pure peinture, le grand triomphateur du

Salon qui me semble se proposer le plus est
Boulet de Mouvel. Ses « portraits de Boussi-
gault et André de Segonzac », réunis dans la
même toile, sont saisissants par le mâle carac-

REMERCIEMENTS ET BRESSE

* *

fa rugby, ce fut la clôture définitive.Itogue de toute une saison fort bien
nplie d'ailleurs, trop bien remplie mê-
puisqu'efie n'accorde que trois mois

repos à ses acteurs.
i Au pied des monts pyrénéens, tout cou¬
verts de neige, dont la cîme d'argent cons-
gtaait pour un match de rugiby qui de-
watt être présidé par le grand argentier letetos symbolique des décors, les meilleurs
rugbymen français du moment s'entredé-
fchirérent devant une galerie passionnée,
encadrant un parterre choisi de parlemen¬
taires convertis à la cause du sport.
3 Et sur le coup de trois heures, M. Lavaudl
Slorma l'ordre d'attaque à deux belles équi¬
pes : Tune composée d'individualités pri¬
ses parmi les meilleures de France; l'autre;
isons'tituéG par les seuls éléments d'urj Club,
jehampion de France U est vrai. Et parti¬
sans et adversaires de la théorie de l'équi-
oe de Club supérieure au quinze de sélec-

: ion, crurent qu'ils allaient enfin trouver!
! à des arguments probants et puissants en'
faveur de leur thèse. Grande dut être leur!
désillusion au coup de sifflet final, car sf
ta France l'emporta par 8 à 6, les deux]
équipes marquèrent deux essais chacune,,
et l'arbitrage de M. Lavaud déconcertai
grandement les montagnards, qui, au sur¬
plus, fournirent le meilleur jeu d'ensem-

Toiuis les soirs, le très amusant vaudeville
d'Hennoquin et Véber, « Florette et Patapo® »,
joué avec un entrain remarquable par toutela troupe de Tria-non et présenté dans des dé¬
cors très pittoresques. Matinée jeudi à 2 h. 30.
Prudent de retenir ses places. Le 21 mal, la re¬
vue d'été : « Non... sans blague ! » Location ou¬
verte.

SCALA
Un aketoh nouveau : « La Main-d'Œuvre fé¬

minine », joué par Mlle Vrès, M. Reval et De-
fay, sera Intercalé dans la revue : « Bordeaux
qui rit ! » dont oe sera vendredi la 75e repré¬sentation. Jeudi, matinée, en cas de mauvais
temps seulement. Location sans fr^ls.

ALHAMBRA
Cette semaine, programme varié et fort

agréablement compose, avec sur la scène le
spectacle tout de grâce et de charme des dan¬
ses et chansons en costumes d'époque exécu¬
tées par les «Damoris».

ALCAZAR
Jeudi, fêtes de l'Ascension, matinée et soirée,

2 représentations de «Madame l'Ordonnance».
— Samedi 15 et dimanche 16 mai : « Aimé des
Femmes», comédie-vaudeville en 3 actes, avec
toute la troupe. — Dames jeunes sont deman¬
dées pr la revue « Ça va gazer ». Se présenter.

SAINT-PROJET-CINEMA
« Un Ours de l'Alaska ». avec William Far-

num; «Barrabas» (10» ép11»)', etc. Salle aérée.
OLYMPIA CINEMA PALACE

Mercr., soir.; jeudi, mat. et soir., dernières
de : « Un Nid de Serpente »: Lasfeiter le Vengeur,
le ép.; Toujours de l'audace; le Meeting de Mo¬
naco; Actualités, etc. Location : Téléph. 13-38.

ALHAMBRA-CINEMA
Sessue Hayakawa dans « Amour de Guelsha ».

THEATRE GXP.ONEIN (chemin de Pessac)
Mercredi, Suzanne, Avion fantôme; intermède.

AMERICAN-PARK
C'est lorsqu'il est pratiqué en plein air que

le patinage offre le maximum de ciharme. Aus¬
si la piste de cet établissement, ouvert de U à
23 h., est-elle de plus en plus le rendez-vous dé
tous les rinkeurs bordelais Tramway assuré.

ALHAMBRA-DANCING
Apéritifs-concerts dansants. Entr. gratuite.

SKATING-PALACE
Mlle Francetre Martis, reine du jazz-band,

est au skating. Matinée jeudi, Jr de l'Ascension.

* *

'L'Association sportive bayonnaise, qui
imarche sur les traces de son aîné l'Avi-
i»n, eni-ve de haut; lutte le championnat)
lie France de 2e série sur le Stade Fran¬
çais, dont le réveil est pourtant incontesta¬
ble. Les jeunes Bayonnais de Campet et
puéraçBgue ont de qui tenir; ils ont la vo¬
lonté d'arriver, et ils ne manquent pas ds
moyens. La saison de l'ancienne Amicale
ïean-Macé débutant en championnat en oc¬
tobre dernier, et parvenant à enlever le ti¬
tre, est pleine de promesses. L'Aviron
Rayonnais débuta ainsi il y a huit ans...

PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-CHA-
SES DE FRANCE, 3,000 fr., 3,400 mètres, deux
partante. — 1er, Rayon, à M. du Chatenet; 2e,
Léopard, à M. Claverie.

Deuxième journée
Beaucoup moins de monde que la veille,mais très beau temps.
Voici les résultats détaillés des épreuves ;

PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT.
3,000 fr., 2,000 mètres. — Finette-III (Chancel-
11er), à M. Daniel Guestier, fait walk-over.
PRIX DES TRIBUNES, 3,000 fr., 2,100 mètres.

— 1er, Avocùurt (Faucon), au baron de Nexon;
£é, IHgland (Crokett), à M. Guestier; 3e, Dla-
nella (Gultton), h M. Horeau.
Pari mutuel : Gagnant, 9 francs.
PRIX DE I.A SOCIETE D'ENCOURAGEMENT,

2,OOo fr., 1,800 mètres. — 1er, Ma-Reine (Souba-
gné, à M. de Monbel; 2e, Vulcaln-Vll (Chance¬
lier j, à M. Guestier.
Pari mutuel : Gagnant, 7 francs.
PRIX PRINCIPAL DE LA SOCIETE SPORTI¬

VE D'ENCOURAGEMENT. 5,000 fr., 2,200 mètres.
— 1er, Berny (Dubourg), au baron de Nexon;
2e, Anzac (Faucon), au baron de Nexon; 3e,
Neuilly (Crockett), à M. Guestier.
Pari mutuel: Ecurie de Nexon gagnante,

6 fr. 50.

PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-CIIA-
SES DE FRANCE. 2,000 fr., 3,500 mètres. - 1er,
Rayon (Broustet), à M. du Chatenet; 2e, Léo¬
pard (D. Kalley), à M Claverie.
Pari mutuel : Gagnant, 8 francs.

Courses à Saint-Clone!

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 10 mai 1920

Liquidation judiciaire
VERIFICATION DE CREANCES

Du ' sieur François ARSICAUD, débitant, à
Bordeaux, le vendredi 21 mai, à deux heures.

Faillites
VERIFICATION DE CREANCES

Du sieur Albert PEPIN, marchand - épicier,
à Bordeaux;
Des sieurs D. LACOSTE et C10, anciens tan¬

neurs. à Gradignan, le 14 mai, à deux heures
et demie.

« DONNER SA MAIN, c'est le geste suprême,
•Car la main vibre au rythme du cœur même,»
a dit un poète, indiquant ainsi qu'à la beauté
du geste doit s'ajouter la grâce physique d'une
main blanche, élégante et fine, soignée par
des manucures expertes dans les nouveaux
Salons de Beauté COMŒDIA (Mon Daver).T.24.7ï

SraCSACISS du 11 mai
GRAND-THEATRE. ~ 9 h. : Orchestre de
New-York.

APOLLO. — 8 h, 30 : Orphée.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Les Galons de l'Amour.
TRIANON. — S h. 30 : Florette et Patapon.
SCALA. — 8 h. 30 : Bordeaux qui rit, revue.
ALHAMBRA. - 8 h. 30 : Les Damoris.
ALHAMBRA-DANCING. — 8 11. 30 : Bal Gala.
AMERICAN-PARK. — Ouvert toute la journée.
SKATING-PALACE— 8 h. 30 : Patinage et bal.

Informations GARNITURES DE TOILETTE
ONGLIERS

BRACELETS IVOIRE ET ÉCAILLE
COLLIERS PIERRES FANTAISIE

SERVANPetites nouvelles
« Lizy » a été réclamé, avant le Prix de Ta-

verny, pour 25,500 francs, plus lé montant du
prix, par M. Papazian.

— « Gloretta » a été prise d'un saignement de
nez, avant sa ch.ute, dans le Prix de Taverny.
— « Crown-Jewel », mise envénte après sa vic¬

toire dans le Prix de Deaubonne, a été ache¬
tée pour 33,000 francs par le vicomte Foy.

LE COMMERCE
doit s'universaliser

FOOTBALL ASSOCIATION
UN MATCH INTERNATIONAL

L'annonce de la venue à Bordeaux, pour le
16 mai. de l'excellente équipe du Daring-Club
de Bruxelles a été accueillie avec enthousias¬
me par les amateurs de plus en plus nombreux
dans notre ville du ballon rond.
Il est certain que 6a rencontre avec le onze

remarquable de la Vie au Grand Air du Mé-
doc constituera l'une des meilleures démons¬
trations vues cette saison.

BOXE
BECKETT BAT, WELLS

Londres, 10 mai. — Dans un match en 20
rounds qui a eu lieu ce soir à l'Olympia, JoS
Beokett a mis Bombardier Wells knock-out à
la troisième reprise.
Le combat a été livré avec autant de vigueur

que de rapidité des deux côtés. Wells a fait
preuve de beaucoup de science, mais la vigueur
de Bockett était supérieure.
A la deuxième reprise, Beokett, d'un gauche

à la mâchoire, a envoyé Wells au tapis; à la
troisième reprise, Beckett a mis Wells knock-
out d'un coup du droit à la mâchoire.
Le match avait lieu pour le championnat des

poids lourds de la Grande-Bretagne,
Ckw* - Anthrax

MALADIES DE PEADAVIRON
LES REGATES DE LIBOURNE

Voulant renouer la tradition d'avant guerre,
le club nautique de Liboume organise pour
le lundi de Pentecôte, à 9 heures, des régates
à l'aviron auxquelles prendront part les meil¬
leures Sociétés du Sud-Ouest.
Les courses suivantes figurent au program¬

me :

Deux de pointe outtriger avec barreur (ju¬
niors et seniors).
Quatre de pointe outtriger avec barreur (dé¬

butante).
Quatre de pointe outtriger avec barreur (ju¬

niors et seniors).
Quatre de pointe yoles de mer avec barreur

(débutante).
Huit de pointe outtriger avec barreur (se¬

niors).
Ces courses 'auront lieu sur un parcours de

2,000 mètres avec un virage sur bâbord, 6auf
la dernière, qui se disputera en ligne droite.
Cette manifestation nautique, qui était avant

guerre une des plus goûtées du Sud-Ouest, pro¬
met d'être également très intéressante cette
année, car de nombreuses équipes de réelle
.valeur ont déjà envoyé leurs engagements.

(Pesage Pelouse
i|i 10 il, 6 fr.

G.j 29 50 16 50,e-Châtelei ....

(étresse-Boohe
.ady-Asmond
Ïon-Béguin ....

îirondo
irand-Vizir ....

Pour nos récoltes
« Exceleior» résume en ces termes une note

do M. Henri Kehrig :
« On va fixer prochainement, au ministère

de l'agriculture et clans nos préfectures, les
termes de l'arrêté relatif à la chasse pour 1920.
Il est à souhaiter que l'on s'inspire de la
convention Internationaro de 1902, qui prohibe
la pose et l'emploi des pièges, cages, filets, la¬
cets, gluaux et tous autres moyens ayant pour
objet de faciliter la capture ou la destruction
en masse des oiseaux

» En vertu d'usages, locaux, on laissé accom¬
plir chaque année des hécatombes de petits
oiseaux de toutes sortes.
Les efforts que l'on tente pour augmenter le

rendement des terres n'existeront pas sans
la lutte contre les parasites des plantes et les
irsectes, qui détruisent annuellement en Fran¬
ce pour des oentaines de millions de francs
de réooltes.

» Encore en 1919 on a pu voir dans certain»
départements, A l'étalage de marchands de
comestibles, et en grande quantité, des oiseaux
Insectivores que la toi défend de capturer.

» Espérons qu'il n'en sera pas de même en
1920 et que les préfets inviteront les agents
de répression â redoubler de vigilance afin
d'assurer la stricte application de la loi. »

CYCLISME
LA REOUVERTURE DU STADIUM

PtfUT sa réouverture, qui aura lieu jeudi
(jour de l'Ascension), Le Stadium offre aux
sportemen bordelais un programme hors pair
et jamais égalé à Bordeaux, comprenant une
épreuve vitesse, une course tandems, une cour¬
se de primes et la lutte sensationnelle derrière
grosse motos entre les trois meilleurs stayers
du monde : Sérès. champion de France, Linart,
champion' de Belgique et d'Europe, et Carman,
champion d'Amérique. En prévision de l'af-
fluence, il a été créé une catégorie de places
sur la pelouse, pour laquelle la vente des bil¬
lets cessera avant le commencement de la réu¬
nion.
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GROUPEMENTS CORPORATIFS
EMPLOYES DE COMMERCE. - Assemblée

générale (2e séance) le mercredi 12 mal cou¬
rant, à 20 h. 80.
SYNDICAT LITHOGRAPHIQUE- — Assem¬

blée générale mercredi 12 mal, à vingt heures
et demie, Bourse du travail.
TRANSPORTEURS PAR CAMIONS AUTO¬

MOBILES. — Réunion générale mercredi 12
mai, à 2 h. précises, au siège, 3, cours du Pavé-
dee-Chartrons.

PREPARATION MILITAIRE
ESCADRON GIRONDIN. - Les jeunes gens

désireux de suivre les cours de préparation
aux armes à cheval institués par cette Société
agréée du gouvernement et fondée en 1004, peu¬
vent se faire Inscrire au siège social, 9, rueVoltaire, ou chez M. Chadourne, 95, cours d'Al¬
sace, où tous renseignements leur seront four¬
nis.

ASSOCIATIONS DIVERSES
SYNDICAT DES LOCATAIRES- - La réu¬

nion publique organisée le mercredi 5 mai à
l'école Francin, a obtenu un très vif succès.Le sympathique président, M. Marthon-Rous-
seaux, fit ressortir avec son éloquence habi¬tuelle les avantages que le Syndicat des loca¬
taires offre à ses adhérents pour la défense deleurs intérêts.
ASSOCIATION DES OFFICIERS DE RESER¬

VE. — L'Association de6 officiers de réserve et
de l'année territoriale, dans l'intention de réu¬
nir tous ses sociétaires, organise pour le sa¬
medi 15 mai, à 20 h. 3o, dans les salons de l'hô¬
tel de ville, up punch qui se complétera d'une
partie artistique et musicale.
COURS ET CONFERENCES
FACULTE DES LETTRES. - Cours d'histoi¬

re de Bordeaux et du Sud-Ouest (fondation
municipale). Professeur, M. Courteauit. Le»
çon du mercredi 12 mai, à 5 h. 30 ; La dénomi¬
nation des rues de Bordeaux.
FACULTE DES SCIENCES. - Cours de chi¬

mie agricole. Professeur M. Mathieu. Leçon du
mercredi 12 mai, à 16 h. 30 ; Maladies des vins.

'
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LesParfums Bichara sontpartout

CHR0WFSUE MARITIME
ATHLETISME

LE CHALLENGE CAZAU-CAZALET
Ce challenge, réservé aux scolaires, aura

lieu le jeudi 18 mai, sur le terrain de l'U. A. ca-
dillacaise, à Cadillac.
Il comprend les épreuves suivantes, par équi¬

pes de 3 hommes :
60 mètres, 300 mètres, 1,000 mètres, saut en

longueur et en hauteur avec élan, course re¬
lais de 400 mètres.

PREPARATION FEMININE AU BESSONNEAU
L'organisation des épreuves régionales ayant

été confiées à la Vie au Grand Air, celle-ci fera
disputer, le 13 mai, au Jard-Mérignac, à 17 heu¬
res, des éliminatoires sur le programme com¬
plet. Toutes les sportwomen bordelaises sont
invitées à y prendre part. Se faire insorire sur
3e terrain.
A. S. DU MIDI. — La séance d'entraînement

de jeudi est spécialement réservée aux épreu¬
ves de la journée du challenge du mille qui
se courra dimanche prochain. Présence indis¬
pensable des coureurs.

COMPAGNIES
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa¬

quebot « Californie », venant de Bordeaux et
Vlgo, a été signalé passé au large de Fayal
(Açores) le 8 mai, en route pour la Havane,
Tampico et la Nouvelle-Orléans.
HAVRAISE PENINSULAIRE. - Le vapeur

postal « Ville-d'Oran », venant du Havre, Paull-
lac, etc., a touché à Suez le 9 mai, en routé
pour la Réunion (St-Denis).
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster jeudi 13 mai pour les des¬

tinations suivantes (sous réserves que com¬
porte la situation) :
Alger, départ de Marseille le 15 mai.
La Corse, départ de Marseille le 15.
Le Brésil, l'Argentine, La Plata, les îles FaL

kand, le Chili, le Pérou, l'Equateur, la Bolivie,
tous pays de l'Amérique du Sud, départ du pa¬
quebot angilais « Ortétra », quittant La Palllce
le 15.
Port-Saïd, Colombo. Singapoore, Hong-Kong,

Shangal, Kobe, Yokohama, correspondance
pour les Indes et tous points d'Extrême-Orient,
départ du paquebot japonais «Iyo-Maru»,
dont le départ précédent annoncé a été re¬
porté au 15 mai.

Hippodrome du Bouscat
''■Jeudi prochain 13 mai, jour de l'Ascension,
èura lieu sur l'hippodrome du Bouscat la
feuxième journée de la réunion de Printemps
Je la Société des steeple-chases de Bordeaux,
f Les courses commenceront à deux heures
trente et les cinq épreuves du programme
iêront disputées dans l'ordre suivant :
(prix des Chemi s de Fer (course de haies, à
réclamer), 2,000 fr.; 3e Prix de la Société des
rteeple-ohases de France (military, 2e 6érie),
150 fr.; Prix Auréllen-Coupérie (course de
laies), 5,000 fr.: Cross-Country régional de la
Société sportive d'encouragement, 3,000 fr.;
»rix Arthur-Johnston (steeple-chase). 5,000 fr.
Le nombre des chevaux restant engagés dans

Picun de ces prix, après les déclarations defait, assureront aux courses un Intérêt sou-
u, et. tout fait prévoir que la Société des
eple-chases de Bordeaux enregistrera jeudi
nouveau succès sportif et mondain.

Z.es tausses clés
Un Individu inconnu s'est introduit, au

moyen d» rossignols, chez M. Jean Si-
basson, conÉaissionnaire en vins, 196, rue
Sainte-Catherine. Il prit dans le tiroir d'une
armoire non fermée à clé divers bijoux en
or, dont une montre de dame, une bague
avec brillants et une paire de boucles
d'oreille. Il est recherché.

Tentative de meurtre

.Mardi soir, veirs huit heures et demie,
une discussion éclatait entre le nommé Gé¬
rard Meunaut, vingt-quatre ans, garçon
charcutier, demeurant 107, cours de la Mar¬
ne, et le tenancier d'un bar du quai Bour¬
gogne, M. Aristide Ducheye. Celui-ci ayant
refusé de servir à boire à Meunaut, déjà
ivre, ce dernier, furieux, tira un coup de
revolver sur le tenancier, qu'il n'atteignit
pas. La balle alla briser une glace de 600
à 800 francs.
Le garçon charcutier fut mis presque

aussitôt en état d'arrestation par des
agents, et éeroué sons l'inculpation de ten¬
tative de meurtre.

.chercheCourses d'Angoulême

iftésultats des ccurses du 9 mai :
-PRIX D'OUVERT''RE, 1,500 fr., 2,400 mètres,

àeux partants. — 1er, Canon-II, à M. Thaury;
M. Daniella, à M. Horeau.
-Gagnant, 9 franco.
HPRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT,
AO00 fr.. 2,00o mètres deux partants. — 1er,
Tourtereau, à M. Daniel Guestier; 2e, Auzac,
>*yu baron de Nexon.
«Gagnant, 8 fr. 50.

, PRIX DE LA TOURETTE, 1,500 fr., 2,200 mè-
tes, deux partants. — 1er, Rage, à M. Clave-
fles 2e, Metzza, à M. Michel.
Gagnant, 8 francs.
PRIX DE LA VILLE D'ANGOULEME (handi-
iap), 3,000 fr.. 1,800 mètres, quatre partants. —

1er, Mourmelon, à M. de Nexon; 2e, Pretty-
bross, à M. Georges Sibe.
t Non placés : Highland. à M. Guestier, et
Jymvette, à M. Michel.

- Mourmelon, gagnant, 10 fr. 50; placé, 8 fr.;
fretty-Cross, placé. 12 fr. 50.
PRIX EDGARD DE CIIAMPVALLIER, 4,000 fr.,

>800 mètres .cinq partants. — 1er, Gunther, à
W. Dtek Kalley; 2e, Sacré-Boche, h M. Galtier-
n Anriac.
Non placés ; Cerdw-Propik, à M. Verseln;

pot-au-Feu, â M. de La Caze; Ambulance, à

i Gunther, gagnant, 11 fr. 50; placé, 9 fr.'; Sa-
tré-Bochg, placé, 11 fr. Deux chutes sans
trayità;

sur Sa place de Bordeaux
N» 51.293, rue Feydeau, 7, Parie (»•),BOURSES DU COMMERCE

XTieaxt d© paraître :

Indicateur PG
Pour le SUD»OCB®T

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président.

TROIS CAMBRIOLEURS

Le meneur de bestiaux Jacques Etcheco-
par, 31 ans, résidant à Artigues, s'est, in¬
troduit dans la maison d'un propriétaire
de cette commune, M. Malartigue, et y a
volé une somme de 50 francs, une chiàîne
de montre et divers menus objets, n a été
pris sur le fait.
Le tribunal correctionnel a condamné

iitchecopar à treize mois cfentprisotina-
ment et à cinq ans d'interdiction de séjour.
— Henri Bergeret, 19 ans, place Pey-Ber-

land, a, lui aussi, exjplorô une maison, à

Chemins de Fer: MIDI - ORLÉANS - ÉTftT
Economignes et Départementaux

Les nouveaux tarifs pour les voyageurs
figurent dans cette édition, en ce qui con¬
cerne les trois grands réseaux. Le tarif de
lrt classe, sur FEtat, est mis à jour.



Tablier "UYO
/V en toile spéciale sonple, imperméable*t ) inusable, tris Sttgant

*dX PLUS DE BLANCHISSAGE
{Mtk Indispensable ; au ménagères,.
l/UsPJ Laitiers, Cultivateurs, Fermlores,

Ouvrières et Ouvriers d'usine,Cht-
irASj mistea. Brasseurs, Jardiniers, Pbo-i

tograpbes, l_aveuses et à tonte per-
sonne soucieuse de son intérêt.
En vente dans les Grands Magasins.

- * Envoi franco contre mandat-poste
«Es1; de 16 fr. PO. Tablier homme avec

patte de cuir 1 fr. de sapplément.
sais spéciaux cous cros et demi-ojqs

{r Ecrire de suite t Etablissements
HUYOT. t. rue Vautenarsnes. Paris. Tél. Marc. 03-10

Concessionnaire pour la Gironde et le Maroc t
Comptoir Excelsior. 14 rue de Peseac. Bordeaux

«tous vous rases à tout âge
Y facilement, sûrement et éco¬

nomiquement avec le fameux

Rasoir de Sûreté Gillette
qui n'exige ni repassage,
ni affilagé de lamés.

CYCLES

MOTOS

ROUTE * COURSE * GRAND LUXE
Munis des derniers perfectionnements

Catalogue franco sur demande à ALCYON, à COURBEVGÏE
' - Agents partout ■

USINES A COURBEVOIE - Succursale, 61, ru des 3-Comls, à BORDEAUX

Nécessaire GILLETTE complet
Du Ecrit avec 12 Lames (24 Irasîliaats)

la marque en losange portant le nom Gillette
sur tous les rasoirs, lames et écrins.

Ek.m chauffe*^ NZMBRE DU JURV et HORS C0HC0URS
Le bandage OLA9BH. guérit ta nernie.
C'est l'affirmation dr Sons ceux qui. affligée aa

Demies, furent guéri, grftae à la méthode ration-
■vBiïlr if". •••"■IIWT'O »•« «vS!/"»• - ■*

±a> oauaageae M, j. GLASKK,G3. 15" oeDastopoU
Paris, est absolument sans ressort, il maintien®
les hernies les plus lortes et les plus anciennes,,
lee réduit et les lait disparaître Dans an but
humanitaire, l'essai eu ost lait gratuitement.
Allez tous voir cet éminont '—sticien #ts
Blayé, 12 mal. hôte] Bellevue.
Rochefort, 13 mal, hôtel Grand-Ba-cha.
Jonzac, 14 mai, hôtel de l'Ecu.
Angouiêmo, les 15 et 16 mai, hôt. Moderne»
Chalais, 17 mat, hôtel de la Paix.
Barbezieux, 18 mai, hôtel de la Boule-d'Or.,
Saintes, 19 mai, hôtel du Commerce.
Maronnes, 20 mai, hôtel du Commerce.
St-Jean-d'Angély, 21, hôtel des Voyageurs,
La Rochelle, 22 mai, hôtel de France.
BORDEAUX, les 23 et 24 mai, hôt. Moderne.
7, rue Bulïon, près le cours de Tourny-,
L'éminent aide de M. Glaser recevra a t

Bressuire, Jeudi 13 mai, hôtel do France.
Thouars, 14 mal, hôtel du Cheval-Blanc.
Poitiers, 15 mai, hôtel du Palais.
Fontenay-le-Comte 16. hôtel de France.
Civray, 17 mal, hôtel de France.
Loudun, 18 mai, hôtel de la Poste.
Parthenay, 19 mai. hôtel Tranchant.
St-iîunien, 20 mal, hôtel Landouze.
Bellac, 21 mai, hôtel de la Pyramide.
Luçon, 22 mai, hôtel du Croissant.

, Brochure franco sur demande. Ceinture#
ventrières pr déplacement de tous organes.

EN VENTE PARTOUT
GILLETTE SAFETY S* A™

Catalogue Illustré franco

Dépôt à Bordeaux :
62, rue do Palais-Gallien

Faites tenir, contrôler
votre Comptabilité pariesGlissements JAMET-BUFFEREAU
67, Cours Pasteur, Bordeaux.BfeWI Siège Social: 86, Ru»Rivoli. Pari» mgtâ

= SYPHILIS =
Voiesurinaires

IMPUISSANCE
(iUBKtSON RAPIDE ET A TOUT AGE

jar les Wlppill, 14*301" — Notice franco
Laboratoires lèbre, b'' Gambelta. 147, Bureau 2 iwceLes nouveaux et puissants traitements de l'institut

Médical de France. 55, boulevard Sébastopol, a
Paris, approuvés par l'Académie de Médecine, guéris¬
sent en quelques jours toutes les maladies des Voies
Urinaires ; Cystites, Prostatites, Blennorrhagies, Rétré¬
cissements, Filaments, Impuissance, Pertes, Maladies
de la Peau. Sa cure intensive de 6O6 obtient rapide¬
ment la guérison complète de tous les accidents syphi¬
litiques. — Le Médecin en chef, Docteur de la Faculté
de Paris, ex-interne des Hôpitaux, adresse gratuitement
à tout malade une consultation détaillée sur son cas ;
il lui indique le traitement spécial qui lui convient et
lui fait envoyer discrètement la médication nécessaire
qui est toujours facilement applicable par le malade
seul et donne des résultats incomparablement supé¬
rieurs aux traitements préconisés et appliqués par les
médecins non-spécialistes. — Le Docteur en chef exa¬
mine et répond personnellement à toutes les lettres ;
il reçoit lui-même tous les jours à l'Institut Médical de
France, 55, Boulevard Sébastopol, à Paris.

Moteurs à huiles lourdes
» AVANCE »

6 à 360 HP. fixes et marins.
Types 6 à 50 HP disp. imm. en France.
Hy. BERGERAT et 0"«, 10, r. de Sèze, Paris,

Le Flacon 1 fr.

LafVol tore
des connaisseur*.

PfNAUD-DUANIP, 96, boulevard du
Président-Wllson, BORDEAUX

MAÏIYOI . ZI, avenue du
IHaréebai-Focb, BIARRITZ (Remède Souverain

blennorragie
IPROSTATITE»
1 cystite

CrèSèe Teindelvi. ftfr.60; F 71t. - Tube pour le voyage, Jtr 30 ; 1- 34x SO — PoudreTeioèslys (b,inche, choit.(fOST'GatUl'fî. rose pour brune, rachel clair, racbeî foncé, ocre), Sfr: S0; f" 6 fr — Bain Teindelys, 4 fr. 40 ; f* 4 fr» 75«au Tcindelys. lî fr.; f" 13 fr — Lait Teinddys. 13 fr 20 jf* L5 fr — Savon Teindelys. 5 fr. 50 ; t° 6 U. —Fards (tontes feintes). 5 (r 50 ; 1" 6 fr TOUTES PARFUMERIES ET GRANDS MAGASINS min*»iue sûr demande:
•f/cÀe/et_- KAAStl LLE- Les Directeurs { L GOUfioîilLHOU

Le Gérant. G, Bouchon. — Imprimerie spécial*

BEMÈDE EFFICACE rrm.A
Cigarettes ou Poudre to"lv

Ttw Ph'g» - SignatureJ. ESPIC sur chaque cigarette

^"■CAMIONS—
3&7 TONNES

jrOlAJ éviterez
ovs soulagerez
ous guérirez
infailliblement

prix actuels dans le cas de
livraison immédiate

3 tonnes sur bandages 37.000fh3 tonnes sur pneumatiques. .3StQÛ0fa
7 tonnes. 49.000b

avec la merveilleuse

Tisane Raoul MÂTET au Goudron

DentifriceCette tisane, absolument SANS RIVALE,
agit avec rapidité sur

Toutes les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES
Pins de Quintes pénibles, plus de Crises
(i'étouffement, plus de Maux de Gorge.

NUITS CALMES ASSURÉES
meiispon&albSo aux personnes délicates des broacbes
qui craignent le FROiD, la PLUêE, le BROUSLL&RD.

supérieure comme effet aux huiles
de foie de morue les plus réputées

"La Tisane Raoul MATET"
joint à ses qualités exceptionnelles UN GQUT EXQUIS.

Se préparé en infusion, Kit à l'eau, soit encore mieux au lait.

Botta, 3* chez tons les pharmaciens (iœp8t'eonpris);parposte. 3'35
Dépôt : Raoul MATÈT. 9. rue Sainte-Croix 9 Bordeaux

Au 190 fûts 100 litres chêneil ne-ufs, faç. transport. Eor.
gan, Ag. Havas, à Bordeaux.

m bicyclette dame ét. neuL
»■ 3, rue Rolland, 3, au 2e.

Ay envir. Bordeaux, s. ligneb • tram, mais. 10 p., dêp., gd
jard., hangar, Mb. de suite. Eor.
Gaudot, Ag. Havas, Bordeaux.

A VENDRE
su.p. chamfo. style l.-xv. Eus-
taohy, 56, c. St-Médard, Bordx.

RIPEAlâK TOLE OPOLËS TSsmsùmf '
EÂGLE BRAND
l&it sucré condensé

ft HORLOGERIE
DE LA

I lMARINE
M 31 ,rueEsprit-des-Lois

BORDEAUX (GO-Tbéâtre)
CHRONOMÈTRES ET MONTRES
r en tous genres r

REPARATIONS SOIGNEES
GARANTIES

,

'—RENAULT
volets, persiennes fer
ridea ux lames bois

Monte-Charges, Monte-Plats
plans et devis sdr demande
SOCIÉTÉ GUTEMSERG

3(1 a 38. boulevard George v

Etudes de me barroy, av. au
Tribunal, et de Me labour-
dette, av. à la Cour d'appel,

COUR D'APPEL DE BORDEAUX

ARRÊT CORRECTIONNEL
du 2 malb jhzu

Entre le sieur p..., brocanteur
à Bordeaux, Appelant.
Et : le Syndicat des bras¬

seurs, Entrepositaires de bière
et fabricants de boissons gazeu
ses de la gironde, rue d'Orna-
no, 33, Partie civile.
...Attendu que p... devait savoir

notamment que les fabricants de
boissons gazeuses de la Gironde
comme de tous les autres dépar
tements de France, restent tou¬
jours propriétaires des siphon^
contenant les boissons qu'ils fa¬
briquent, ce matériel ne pouvant
être ni acheté à leur insu, alors
surtout qu'il est marqué à leurs
noms de façon très apparente
et que ces marques ont fait l'ob¬
jet d'un dépôt régulier au gref¬
fe du Tribunal de commerce...
...Att. que les siphons, même

consignés, demeurent la proprié¬
té des fabricants et qu'ils sont
toujours en dépôt chez le détail
lant, malgré la consignation.;
...Att. que les siphons vendus

aux petits brocanteurs h vi|
prix et livrés par eux à p... a
des prix variant entre 0 fr. 30 et
1 fr., ne peuvent provenir que
d'un délit; que ce délit sera le
plus souvent le yol et parfois
aussi l'abus de confiance.
...Qu'il résulte de l'ensemble

des circonstances que l'inculpé
n'est pas de bonne foi et qu'il a
sciemment recélé des siphons
qu'il savait provenir d'un vol
ou d'un abus de confiance.
par ces motifs,

La Cour... déclare p... convain¬
cu d'avoir sciemment recélé des
siphons qu'il savait provenir d'uq
vol ou d'un abus de confiance,Maintient la peine de 15 jours
d'emprisonnement avec sursis
et 100 fr. d'amende ainsi que la
condamnation à payer au Syn
dicat des Brasseurs - Entreposi
taires de bière et fabricants'de
boissons gazeuses de la Gironde
la somme de 100 fr. de domma
ges-intérêts...
Ordonne la restitution des si

phons saisis. Condamne p... en
tous les dépens...

Pour extrait conforme :

Signé ; e. labourdette

BILLANCOURT
SEINE

l 4 pneus neufs de 30/3 p.
■ ro-ues avant Ford. s'adr.
rue d'Arès, ,148, Bordeaux,
î ch. noyer coin, occ. 1.350!
■ 33, r. Charles-Marionneau,

SOUFRE GRÉ
SULFATE de CULYBE ANGLAIS
Chaux blutée pour bouillie.

Livraison immédiate.
GRE, 7, r. Lafayette, 7, Bordeaux

POUR AMELIORER

LA SAVEUR DU THE

Si l'on désire améliorer la saveur et l'arôme
du. thé, employer le Oond&SlSO.
Borden Marque "Eagle" à la
place du lait et du sucre ; il communique au
thé, au chocolat ou au café, un vrai gout de
crème tout k fait remarquable.

Le lait condense marque LACrLli/ ne se

compose que de lait pur succulent et de sucre
raffiné exempt d'impuretés ; il est livré dans
des boîtes en fer blanc hermétiquement fer¬
mées. Grâce à lui, la ménagère n'a pas besoin
de compter sur son fournisseur de lait et de
sucre et il est, en outre, plus économique
pour les besoins de la table et du ménage.
Il rend les mets plus agréables, est toujours
prêt-.; k l'usage et toujours pur. En vente
chez tous les fournisseurs.

SYPHH.2S (Guérison contrôlée). RÉTRÉCISSEMENTS
ecoulements. Traitement en une séance.

clinique wasserîfflann,28,r. Vital-Caries,28, bordeaux
Tous les jours, jusq. 7 h. Brochure et renseignera, gratuits•

:: :: :: Le nom et Tiiiqnette
garantissent sa bonne qualité.AGENTSTREUILS

Etude de m« tou ton, avoué a
Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le 3 juin 1926, à 13 h., maison rua
Roborel-de-Climens, n» 7, à Bor¬
deaux. m. à p-, 15,000 fr. Visite,
lunctis, mercredis, vendredis, du
14 h. 30 d 17 heures. m® Alauze,
avoué coiicitaiit.

mo garrau, av., 1, rue Gouvionj
Bordeaux

pour la FRANCE
Une adjudication'pour la four¬

niture de : 4,000 quintaux mé¬
triques de paille pressée (avoi.
ne, blé ou orge) aura lieu le sa¬
medi 29 mai 1920, à 15 heures, fl
l'hôtel de ville do Bordeaux.
Le cahier des charges régis¬

sant la fourniture et les modèles
de soumissions, sont déposés
dans les bureaux de la sous-in¬
tendance militaire des subsis¬
tances, 141, cours de la Marne,
à Bordeaux, où le public peut
en prendre connaissance.
En cas d'insuccès total ou par¬

tiel de l'adjudication, la fourni¬
ture sera remise en réadjudica¬
tion le jeudi 10 juin, sans autre
avis.

PAIEMENT IMMEDIAT Qfl||C
de tous les ïsusvw

de la Défenso Nationale à tou¬
tes les échéances à la banque

ALEX. FELSENHARDT,
20, cours de l'Intendance, Bdx.
Les possessre de Bons habit,

hors Bdx peuvent envoyer leurs
Bons p. la poste; les fonds leur
seront envoyés immédiatt. Paie¬
ment aux pl. hauts cours des
pièc. d'or et d'arg. démonétisées
fh'j dem. bon. t. faire, 43, al. Da-

mour. Se prés. 9 h 10-h. mat.

VALETS CHAMBRE et FEMMESCHAMBRE deman-ôôs pour
gd hôtel Pyrénées. — s'adres-
ser _37, cours du Maréchal-Foch.

BUREAU bient. à louer s. plan, 4ou 5 p. r.-de-chaus. et cave p.Tourny, ec, Gernez, Havas, b%.

Oem. pers. sér. p. s'occ. et prom.enf, Ecr, Gup, Ag. Havas, Bx.
fiu dem. appart. vide 3 p. etun culs., eau, gaz, jusq. 1.500 f.Ecr. Flakes, Ag. Havas, Bordx.

ësflpll" Jem. p. Suédois, corr.(.inir ang., allem., préL mais.
export. Ec, Glasy, Ag. Havas, Bx
AU DEMANDE débutante pourun apprendre vente et courses.
Présentée par parents. Matin,
9 a 11 h 142, c, VÎct.-Hugo, 1er ét.
J'ACHETERAIS bonnes voit. îou 4 roues. Indiq. px et gen-
re. Michau, 11, r. Danjou, Bdx.

GEORGES LEVY,
15, Rue du Louvre,

PARIS

E. LABROUSSE,
21, Rue Bondet,
— BORDEAUX —

— BENOIT,
LMBURGER & C°,
4, Rue des Princes,
— MARSEILLE —

MACHINES à BOISTRANSPORTS L'ÉTUDE DE
IT P. LAFOURGADE

iar gros camions-autos; 11, rue
"ivoli, 11, Bordeaux. Tél. 38.78. Perfectionnées, sur BILLES

A. MULLER s C". Constructeurs
Représentant pour le Sud-Ouest ;

A. IVHCHOT.Ï5. r. de Fumet. B"

VENTE AU TRIBUNAL1EPICIERS ET
COMMERÇANTS 27 niai 1920, à 13 h., quatre im¬

meubles à Bordeaux, rue Emue-
Lamotlio (voie non classée! . 1»
Maison et jardin, n. 10 non offi¬
ciel. m- à p. : 9,350 lr.; 2» Mai»
son, n« 3 non officiel. m. à p. :
7,000 fr., 3» Maison et cour, no 1
non officiel. m. à p. : 8,175 le.;
4» Terrain à bâtir, angle de l'ave,
nue Thiers. m. à p. : 9,350 fr. Voir
plan descriptif. m»s Gouais-La-
nos, Dubois, Aucoin, av. Visite,
jeudis et dimanches, de 2 à 5 h.
tribunal civil de st-palaib

(Basses-Pyrénées)

Etude de me Ad. d1riart,
avdué licencié.

Offrons saindoujc du Nord raffi¬
né pur porc, en caissettes de 25
kilos, les 100 kilos : 820 fr. Fro¬
mage de Hollande, qualité extra
en caisses de 12 boules de 2 kilos
environ lo kilo fr. 10, pris gare
départ Bordeaux. Adresser com¬
mandes et demandes prix-cou¬
rant général à dock giron¬
dins, r. Rode, à bordeaux.

aboteuse 3 faces occ. a vendre.
michot, 15, r. Fumel, Bordx.

Maison fondée en 1857

Au Bile échoppe 6 p., go jard.,■ » avenue Thiers : 25.000 fr.

M maison n?e, 9 p., à l'ent. c.« v.-IIugo,Bègles,jard. 28,000'
l-'.-uicaiiic, 7, r. Castillon. t. 38.81.

QU'ATTEND fcffïffïïS
duit samedi deux voyageurs à
l'Aéro ernoul, à Beau - Désert,
pour retourner à l'hôtel Conti¬
nental le bagage laissé dans sa
voiture ? Si dans 24 heures pas
exécuté, plainte sera déposée.

MEUBLES MEUBLE

AU BUCHERONSAVON de ménage, 37'50 post.10 k. brut, 72 % 48' post. 1q k.
brut. HUILE de table 92'75 post.
10 lit. franco gare contre remb'.
La mais, accepte représentants.
Louis REYNE, Salon (b.-du-r.).

59-61, Cours «l'Albret. — BORDEAUX

Le plus grand choix de tous meubles Neufs
et d'Occasions protenant directement de nos

Comptoirs d'Achats à Paris.

LIVRAISON FRANCO A DOMICILE PAR AUTOS

R3|R@T n'ftOQ cinéma 800 pl.t Hlll U nOe. centre Paris,
7.00C par sem. av. 50,000'. PIGET,
13 bis, rue des Mathurins, Paris.

eSEprésentants d<Bs pr anc. mai-ElCr son Huiles et Savons. Ftos
rem. Ec. Benaben,Salon (B.-d.-R.).

devant le Tribunal, fixée att
vendredi 4 juin 1920, à 11 heures.
d'une USINE lYDKAULlQOl
connue sous le nom de u Scieri«
Barthouil», située h Saint-Pa.
lais (Basses-Pyrénées), à proxi-
mité de la gare, sur la mise à
prix de : 40,000 francs.
I. — Une force hydraulique d(

50 HP environ.
II. — Un bâtiment autrefoi*

dénommé « Moulin Béhotéguy »,
construit en pierres, chaux el
sable. Dans ce bâtiment se trou,
ve la chambre de deux turbines
actionnant l'usine et mues par
l'eau d'une chute formée par uni
barrage en maçonnerie établi
dans la rivière « La Joyeuse *,
Un broyeur à mais est égale¬
ment installé dans ce bâtiment;1
Au premier étage se trouve un
logement composé de cinq piô<
ces surmontées d'un grenier.
III. Un bâtiment attenant aa

précédent et contenant : lo uns
scie à rubans avec chariot et
volant de lv>20; 2° une autre sci«
à ruban avec voiant de l1»; 3«
une machine à affûter; 4° uni
forge portative à affûter; 5° uns
presse à coins â braser les la¬
mes; 6» seize lames de rechan¬
ge; io ur> cric; 8» un établi; 9*
un jpalan.
IV. — Un hangar contigu S

l'usine avec cour d'accès servant
au dépôt des marchandises.
V. — Une pièce de terre en na¬

ture de vague et prairie d'une
contenance de 54 ares, attenant
à l'usine.
VI. — Une pièce de terre e»

nature de sol de l'ancien mou¬
lin Béhotéguy, située sur la ri¬
ve gauche de la dite rivière
« La Joyeuçe».
Pour tous renseignements et

pour visiter l'usine, s'adresser
â M® Ad. biriart, avoué licencié,
â Saint-Palais (Basses-Pyrén.)-
Ëtude de M® DUBOIS, avoué
(successeur de Mo Larré).

bimiiuiti— r
1 jf>*\ RÉPAREZ VOUS-MÊMES 1
s Af \sans outil, ni clou, nicuir, J5-

j Chaussures, Objets eu cuir f'É\
œ caoutchoiupChambres à air. / (Jp I
Durcit en 10 minutes Vd

Adhère de lui-même, résultats surprenants. \ .1
lEn vente; Mds de Conleïrrs, Bazmrs, Gds Magasins f"JLe tube sf*° 3.25, les deux G fr.. Mandat à
UQBMCIHB. 20, r.dn Louvre, PAKE (Agents demandés) Semelle

DEMANDE homme sérieux
cortn. porcherie et jardin,
unan, 2, r. du Pal.-Ombrière.

Châtaignier à v., 130 fr. l'on. La-
joanio, St-M6dard-en-Ja-ltes (Grc.)

SffiSHINES h ÉCRIRE
Ventes, Locations, Réparations.
JOX, 39, r. Ste-Cather. T. 43.99.Prix aéfiant toute concurrence.

A VENDRE
Camions BERLLET et DEWALD.
MARQUET, 9.9, rue Famatina, à
Caudéran, — Téléphone 30-38,

LIBRE. A vendre échoppe 4 piè¬ces, cave, écurie et remise;
76, rue Gambetta, 76, à Bègles.
A V. j. torpédo état neuf, 10 HP,
2pl.l915,9,000'.Trigeau(J,Marmande

[U1S ACHETEUR PROPRIETE.I Ecrire boite postale 56, Bdx.
iIIAMBRE, salie à manger, sa-
' ion, lavabo, à v. ; 92, c. Albret

. V. ponette 3 ans dressée, 2,000'
145. rue Charles-Marionneau.
iHEFS de cuisine demandés C'1
' hôtel Eégina, Arcach-on (G®®)

Emplois vacants toutes profess.France, colonies, étrang Ecr
Rapid-Presse, 19, r. Cail, Paris.MELASSE BJERDU dim. apr.-midi par ou-

r vrier porte - monnaie. Rapp.27, rue Boulan, 27. Récompense,

AV. camion ArièsHit. S'ad.43. cours d'Albret, Bordeaux.

A vendre camions, voitures, au¬tomobiles, tracteurs, toutes
puissances. — Garage PRIOU 7,
rue Fréclérie-Mestreau, Saintes.
jMIAUFFEUR sérieux d®» confiro
« camion. G. M., chez Mm® pro„
route Baiat-Georges, à Saintes.

AV-. pétrin mécanique, cuveacier, état »euf. — ROBERT
boulanger, à Contras

V. j. torpédo Charron 8flO HP
4 pl., 54, rue Boudard, Bdx.

[CYCLES LABOR
3, place Pierre-Lafiitte, Bdx

imGUES CADUTCIIOUT EEs"
mm H. Junca, Fleurance (Gers).

Sm/ 7'5« 65' »
'm le cent. le mille.
Frais d'envoi en plus

Henry., 6, rue Vital-Caries, 6. BxiLANO état neuf, à vendre. 71,
avenue Victor-Hugo, Bouscat.

FAUCHEU1EI
DEERING-OSBORNE

Disponibles en magasî
u demande 1 ou 2 p. meub.
envir. Bx. 81, r. Fondoudège.

fTn cherche industriel s. place
v* Bdx possédant presses méca¬
niques g. exécution de pièces
série. Bo. Hanay, Ag. Havas, Bx

VENDRE chambre coin; 20,
rue de Balzac, 20, à 'latence.



>
SERS*

BOURSE AUTOMOBILES
17, Coors

de
Toqïhob
Bordeaux

naet en vente : 17 CAMIONS, dont 2 VÉL1E état neuf.
11 CAMIONNETTES et 2 AUTOS-CARS.
20 TORPEDOS ET LIMOUSINES

Véhicules présentés et vendtss
par leurs Propriétaires.

inocripnons a la vente et renseignements gratuits

LES COMPRIMES GIBERT
= CONSIDÉRÉS COMME DÉPURATIF"—

dès observations en nombre infini et très sérieusement contrôlées résultant de leur emploi
dans toutes les parties du monde amènent à conclure que les

COMPRIMÉS de GIBERT constituentle Dépuratifdu Sang le plus paissant :
!• POUR LES PERSONNES AYANT EU LA SYPHI.

US ET QUI EN ONT ETE GUERIES. - Cest le seul médi¬
cament qui puisse avoir une action dèpurative sur leur organisme.
Etant donne l'intensité des traitements qu'elle® ont suivis, les dépu¬
ratifs habituels seraient toujours trop faibles et sans effet. 11 y
aura toujours intérêt à faire une cure dèpurative aux changements
de saisons avec les Comprimés de Gibert.
Elles contracteront ainsi une assurance formelle contre tout

retour. Elles pourront vivre tranquilles, procréer sans inquiétude
et effacer dans leur esprit jusqu'au souvenir de la maladie'

2° COMME. MÉDICATION PRÉVENTIVE DANS LA
SYPHILIS BENIGNE. — Chacun sait qu'il existe des cas de
syphilis à manifestations faibles et rares et que les malades peutouches ont tendance à ne jamais rien prendre comme remède.
Cette Syphilis de faible intensité est néanmoins à redouter, car
elle fournit un contingent de malades qui ne se soignent jamais,
se figurant n'avoir qu nn commencement de syphilis. Or, chacunsait que le sçirochaete est perfide. Il sommeille longtemps, quelque¬
fois des années, et s'il se réveille un jour après s'être sournoisement
loge autour des centres nerveux essentiels, cerveau ou moelle
épinière, un accident terrible peut survenir tout à coup et affliger
le malade d'une infirmité définitive.
En pareille matière, il ne peut s'agir d'un commencement de

syphilis, on a ou on n'a pas cette maladie. Si on l'a, même bénigne,
il faut absolument consulter son Médecin, la traiter très sérieuse¬
ment et la guérir.
Ne pas se soigner sous prétexte qu'on n'a aucune manifestation

syphilitique est une erreur grossière qui peut se payer fort cher pinstard. Un traitement au printemps et a 1 automne est indispensable.
La médication sera dans ce cas purement préventive, elledonneraau
malade la certitude absolue de ne jamais avoir aucun accident.
3' DANS LA SYPHILIS DOUTEUSE. — Il est des cas où

les malades ne peuvent se rappeler s'ils ont eu un chancre réelle¬

ment induré, ils ne se sont aperçu par la suite d'aucune manifesta¬
tion, mais ils ont un doute. A ceux-là les médecins conseillent
fréquemment au moins deux cures de Comprimés à titre de précau¬
tion. Ceux-ci servent, dans ce cas, de Dépuratif. Ces cures dépura-
tives peuvent être renouvelées chaque année, elles ne peuvent
jamais avoir le moindre inconvénient pour la santé.

4» DANS LA SYPHILIS IGNORÉE. — Bien souvent on ne

peut s'expliquer les phénomènes qui se passent dans l'organisme
et on en cherche en vain la cause. Combien de malaises de toute
espèce : névralgies rebelles, douleurs intolérables, troubles de la
digestion, vertiges, bourdonnement d'oreilles, affaiblissement de
la vue, maladies de la peau considérées comme incurables et impos¬
sibles à classer, congestion de la face, lourdeurs de tête, etc., peu¬
vent avoir pour cause une faible trace de syphilis. Le malade essaye
en vain, pendant des années, tous tes remèdes qui existent. Il
transforme son estomac en laboratoire par une absorption inconsi¬
dérée de drogues et produits chimiques. H n'obtient jamais de
soulagement et finit par déclarer qu'il y perd son latin.
Un médecin qui soupçonne la syphilis, lui prescrit les Comprimés

de Gibert ; alors bien-être immédiat, changement magique. La
cause du mal est enfin trouvée, elle est combattue. Les souffrances
cessent, une nouvelle vie s'ouvre devant le malade transformé 1
On fera donc toujours acte de sagesse en ayant recours, à titre

de simple dépuratif, aux Comprimés de Gibert, toutes les fois
qu'on se trouvera en
fous les f
en cause la syphilis. Comme ils ne peuvent <
■mac, il n'y a aucun risque à courir.

5° DANS LA SYPHILIS HÉRÉDITAIRE. — La syphilis
héréditaire est toujours une forme de syphilis très atténuée et
les accidents qui en résultent ne sont jamais très graves. Néan¬
moins, ils sont suffisamment vexatoires pour justifier le traitement
aux Comprimés Gibert.

La boîte de 50 comprimés : ONZE francs (10 fr., plus l'impôt 1 fr.).
Envoi franco, sans marque extérieure, contre espèces ou mandat adressés à la

Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne, MARSEILLE.
Oafr&i a Bordeaux t Pharmacia ROUSSEL, 1, place St-Projet.

P. S. — Pour éoiterles contrefaçons et substitutions qui peuvent Stre inefficaces et même dangereuses, nous prions la clientèle
de bien exiger sur chaque flacon le nom et l'adresse du fabricant: GIBERT, 19, rue d'Aabagne, MARSEILLE.

I APSES LAPANNE LE I
VTROPOl
ET DESINFECTE LES

MAINS

Agent dépositaire pour le Sud-Ouest :
Anrtre BARHOY

7. allées de Tourny, 7, BORDEAUX. Tél. 38.12

MOBILIERS ELEGANTS
31-33, coors Georges-Clemenceau, 31-33

Bordeaux (ancien cours Tourny) Bordeaux

grand choix
de Salles à manger, Chambres à coucher, Salons,
Cabinets de travail. Petits meubles, Lustres, Marbres

INTROUVABLES AILLEURS
et vendus bien au-desseus de leur valeur

Livraison par auto dans toute la Région

S
Lcabinets dentaires DE paris!Siège principal : Paris, 58,B™r<ist-Germaln-F0Mlé enl879 I

Directeur : F. DOUCEDAME, P.F.M. p. - P.P.S. 1
3,Goars de l'Intendance(ftg Bordeaux j
^Opérations par la Science et l'Art professionnels wiooernesH^h!

'$p.-

LAIES VARIQUEUSES
0lcèrelEczémas,,u^3^.ï7,£j?S££
Maladies de laPeau, -•

nouveau TRAITEMENT VÉGÉTAL du Dr WOLF
à M.PrVÂËœÎEra (o7.h'Spécratistt:«f™ des fourni BMdWcX

-T0IMCOMMTTTBS
SIYOXXAXTE, expédiée à l'essai, voas pu?e2 soumettre ane personne à votrefolonté. même à distance. Dem.àM.STEFAN.92,Bd St-Wlarcel.Parls.gonlivriN'Sô. GRATIS

606
TRAITEMENT de la SYPHILIS S.ys/lu
sang. Rétrécissements, Cystite, Prostatltes, etc.
INSTITUT SEROTHERAPIQUE du SUD-OUEST

23, Cours de l'intendance, Bordeaux.

k
k

"-•j

L'ANÉMIE, LA CHLOROSE,
Le Lymphatisme, L'Asthénie, La Neurasthénie, maladies trop répandues de

nos jours, sont toujours îa conséquence d'une diminution de la qualité ou de la quantité des
globules rouges du Sang.
Un traitement rapide, énergique, efficace s'impose : il faut d'urgence un élément actif,

facilement assimilable qui vienne au secours des globules anémiés. .

LES COMPRIMÉS DE NUXYL NOBEL
a*» Nttcîéinaîre de Fer et Extraits Végétaux

réaliseront ce prodige. Leurs principes intégralement assimilables auront rapidement accès
dans la circulation. C'est pourquoi leur efficacité se manifeste dès les premiers jours du

traitement. L'appétit renaît, les digestkms sont faciles, le teint s'éclairât, les lèvres rougisssent, les forces reviennent et de
jonr en jour la malade constate l'accentuation d'un bien-être qu'elle désespérait de jamais retrouver.
Les COMPRIMÉS DE NUXYL NOBEL se vendent dans toutes les Pharmacies

La Botte 3.90 Impôt compris
Envol franco contre mandat ou chèque postal de 4.15 adressé à M. L. BAILLE?, Pharmacien,

Directeur des Laboratoires du Dr Nobel, 3, rue de l'Arc-de-Triomphe, Paris.

LA
EST LA PILULE DU SANG

La PILULE DUMES xéèsi pas aBUletaent te plus actif, te
pis» dâtuc, te mollistir des laxatif* s cite encore ÀnitÀiliemê,
aattglziremà at dosai déparatlve, A es titre, elle possède sur te
sang une action consLdérablo.

En déblayant Hlatestln, en évacuant tes déchet*, les PILULES
DEPUIS ompêchûttt tes fermentations putrides qui donnent
naissance aux toxines, véritables poison* du sang. C'est pourquoi

Les pilules dupuis
purifient, régénèrent le Sang
et activent sa circulation

Cette impulsion donnée à la ctecutetlon est hautement
appréciée des jeunes filles et des femmes qui font an usage
régulier des PILULES DEPUIS. Avec eHes, plus de souffrances,
pins de retards, plu* de pesanteur, plus de brilonoMnent au
moment des époques :

le pilules dupuis
sont tes régulatrices de la circulation

Mesdemoiselles, ne perdez jamais de vue
l'influence de l'intestin sur le sang : combattez efficacement
votre constipation par un usage régulier des PILULES DUPUIS.

Mesdames, Mesdemoiselles, si vous n'êtes pas affligées de
constipation, mais si vos règles sont irrégulières, insuffisantes,
douloureuses, si vous vous sentez congestionnées, si le ventre est
sensible, pesant, ballonné, prenez chaque mois, pendant la huitaine
qui précède vos époques, quelques PILULES DUPUIS, et vous
apprécierez bien vite leur

incomparable efficacité sur le sang
N'hésitez pas :Faites chaque mois
une cure régulatrice à l'aide des

PILULES DUPUIS
Vous en serez émerveillées

BIE3ST EX;IGER
dans toutes les j»laar-rnaoi©s

iLss Vraies PILULES DUPUIS
En boîtes de 2 francs (impôt en sas)

Chaque boîte porte une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle et
les mots « DUPUIS-LILLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur
rouge. Dépôt général : Pharmacie Baillceuil, 109, rue Lcon-Gambetta, Lille,

le llllll aux ali1ettes

LA TEINTURE IDÉALE
permet aux h/IÉN^LG-ÈJJFtJSS

de teindre économiquement elles-mêmes
en NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

~

coton, laine, mi-laine, soie, etc. -

VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.
Gros : 55, place de la République — LYON

LeGRÂND DÉPOTdeMEUBLESl
Téléph.

I 34.97 116, rue Fondaudège, 116 Téléph.
34.97I

jMEUBLES, SIEGES, TENTURES!
VISITER NOS MAGASINS

Livraison® psar M107&& eÊass® éomê® ia région

L'application du GOS e* des sérums assurant ia guérison contrôlée de la SYPHILIS, de
MALADIES URiifcAIUCS et leurs complications ( 51RTRECISSEMENTS. RHUMATISMES
ECZEMA, etc.) se l'ait tous les iours à Vt$J3TS78J7 SERÔ7HERÂPiQÙEm
WÎÎDEÂUX, 25, RUE VITAL-CARLES

Brochures et renseignements gracieux sur demande au Mèdecin-Chet.

MALADIES DE LA FEMME
LA METRITE

Il y a une foule de malheureuses qui souffrent en silence et sans oser se
plaindre, dans la crainte d'une opération to ujours dangereuse, souvent inefficace.

les I?eiBiiiie$ atteisates fie lïiétrîte
Celles-ci ont commencé par souffrir au moment des rè¬

gles qui étaient insuffisantes ou trop abondantes. Les Pertes
blanches et les Hémorragies lés ont épuisées.

Elles ont été sujettes aux Maux d'Estomac, Crampes, Ai¬
greurs, Vomissements, aux Migraines, aux idées noires. Elles
ont ressenti des Lancements continuels dans le bas-ventre et
comme un poids énorme qui rendait la marche difficile et
pénible.

Pour guérir la Métrite, la femme doit faire un usage
constant et régulier de la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes et les cicatrise, sans qu'il
soit besoin de recourir à une opération.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit sûrement, mais à la condition
qu'elle sera employée sans interruption jusqu'à disparition complète de toute
douleur.

Il est bon de faire chaque jour des injections avec l'Hygiénitine des
Dames (2 fr. 53 la boite, ajouter 0 fr. 30 pour l'impôt, total 2 fr. 80).

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer la JOUVENCE de
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut éviter et guérir : Mé¬
trite, Fibrome, mauvaises Suites de couches, Tumeurs, Cancers, Varices,
Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retour d'Age, Chaleurs Vapeurs, Etouf-
fements, etc. '

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans toutes les pharmacies :le flacon, 5 fr. 40+impôt 0 fr. 60, Ir'al : 6 fr.; franco gare, G fr. 75. Les quatreflacons, 24 fr. franco contre mandat-poste adressé à la pharmacie Ma" DUMON¬
TIER, à Rouen.

COMMERÇANTS, VITICULTEURS, INDUSTRIELS !
qui désirez faire connaître vos produits dans la région de l'Ouest,
vous n'avez pas, pour cela, de plus sûr intermédiaire que

V "OUEST-ÉCLAIR "
le journal le plus répandu de la Bretagne, de la Normandie et du Maine.

RENNES - 38, nie do Pré-Botté - RENNES

LDI. — Ma chère, ne souriez pas Gomme cela de tous côtés ; depuis que
vous vous servez du DENTOL vos dents sont si brillantes qu'elles attirent
même les alouettes. -

Le Dentol (eau, pâte, poudre, savon) est
un dentifrice à la fois souverainement an¬

tiseptique et doué du parfum le plus
agréable.
Créé d'après les travaux de Pasteur, il

raffermit les gencives. En peu de jours, il
donne aux dents une blancheur éclatante.
Il purifie l'haleine et est particulièrement
recommandé aux fumeurs. Il laisse dans
la bouche une sensation de fraîcheur déli¬
cieuse et persistante.
Le Dentol se trouve dans toutes les bon¬

nes maisons vendant de la parfumerie et
dans les pharmacies.

CADEAU

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue
Jacob, Paris.

Il suffit d'envoyer à
la Maison FRERE,

19, rue Jacob, 19, Paris, un franc en
timbres-poste, en se recommandant de la
Petite Gironde, pour recevoir, franeo
par la poste, un délicieux coffret contenant
un petit flacon de DENTOL, une boite de
Pâte DENTOL, une boîte de Poudre DEN¬
TOL et un échantillon de Savon dentifrice
DENTOL.

NOS GRANDES LIGNES MARITIMES <W°a?«Stt!Sî
Compagnie Générale

Transatlantique
LIGNE DIRECTE DE BORDEAUX

A NEW-YORK

LIGNE DIRECTE MENSUELLE DE BORDEAUX
AU CANADA

LIGNES POSTALES DES ANTILLES
ET COLON

pour les Antilles, les Guyanes, le Venezuela, la
Colombie, la République de Panama et le Paci¬
fique.
SERVICE DIRECT SUR LE SUD-PACIFIQUE
LIGNE POSTALE DE SAINT - NAZAIRE

A LA HAVANE ET AU MEXIQUE
LIGNE POSTALE DU HAVRE - BORDEAUX

A PORTO-RICO ET HAÏTI
LIGNES DE BORDEAUX AU MAROC

ET EN ALGERIE

L — Service rapide par paquebots-poste
pour Casablanca et Mazaqan. Départs les 10,
20 et 30 de chaque mois.
II. — Service commercial de Rordeaux a

Casablanca, Mazagan, Safli et Mogador.
III. — Service commercial de Rordeaux 6

Oran, Alger. Eventuellement, Tanger, Bône,
Pbilippeville, Tunis.
LIGNES REGULIERES DE BORDEAUX

A LONDRES ET A LIVERPOOL
Pour tous renseignements complémentaires,

s'adresser à M. le Directeur de l'Agence Géné¬
rale, 15, quai Louts-XVTII, à Bordeaux. — Télé¬
phone 89-298-1050-3869.

fi. FERRIÈRE & D. BilÂBÏÏ
Courtiers Maritimes

9, place Richelieu. Tél. 2.45 et 37-63

DÉPARTS
pour îa SCANDINAVIE

et la BALTIQUE
ParVapeurs des Compagnies

Dut Bergenske Dampskitisseiskati
Stocktiolms Rederiaktieiioiag " S?ea"

Det Foreoede Dampskiîis-Seiskati
Compagnie Française " Fpanes-Baltiipie "
BERGEN, DRQNTHEIRfï
CHRISTIANIA et NORVEGE

Vapeur DELFINUS, E5 mai
Vapeur DIANA, 19 juin

HELSINGBORG, NIALMOE
STOCKHOLMetiaFINLANDE

Vapeur SKARABGRG, 15 mai
Vapeur EMULA, 29 mai

i CIIP1HK ClillEIIMEIIIi j
! LIG&E de la COTE OCCIDENTALE D'AFRIQUE
J Service de paquebots au départ de Bordeaux.
a TCHAD, capitaine Heurté, départ en mai.

Dakar, Conakry, Monrovia, Tabou, Grand-Bassam, Cotonou,
Libreville, Port-Gentil, Mayumba, Banane, Borna et Matadi.

Escales :

Duala,

Escales

LIGNE DE L'INDOCHINE
Départ mensuel de Bordeaux par paquebots mixtes.
Prochain départ : AMIRAL-NIELLY, c. X..., en mai.
Marseille, Port-Saïd, Djibouti, Colombo, Singapoor. Saïgon,

Tourane et Haïphong.

Bien exiger îa Véritable JOUVENCE DE L'ÂBBÉ SOURY
avec îa signature Mag. DUMONTIER

(Notice contenant renseignements gratis).
mm

t ROYALE NÉERLAIDAISE
de NAVIGATION à VAPEUR

ï,igne Régulière et Directe
BORDEAUX-AMSTERDAM
Connaissements directs pour toute la Hollande

Alsace et Lorraine, Ports Rhénans
Salonique, Smyrae, Le Pirée, ConstantinoçMC,

Alexandrie, Bourgas, Beyrouth.
Prochain départ, vapeur DIDO, 19 mai.

Royal Dutch West India Mail
Surinam, Paramaribo, Curaçao, Demerara,

Trinitad, Barbades, Haïti,- etc.

SOCIÉTÉ NSARSTSEIHE
ci-devant SMITH & C°

Consignataire : ALBREOHT ET FILS
Ligne Régulière et Directe

BORDEAUX-ROTTERDAM
Connaissements directs pour toute la Hollande

Alsace et Lorraine, Ports Rhénans
Prochain départ, yap. BATAVIER.I, M mai.

Bordeaux, les Xndês néerlandaises
S'adresser : André FERRIERE

Courtier maritime
Quai des Chartrons, 70. Téléphone 1W.

COPENHAGUE et DANEMARK
G0THEMB0URG et le SUÈDE

CHRISTIANIA et la NORVÈGE
STETTIN, KŒNISBERG,

DANTZIG et la POLOGNE
LIBAU, RIGA, REVAL

Par suite de grève à Copenhague, les
prochains départs sont ajournés.

XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX

C HAVRAISE PENINSULAIRE
DE NAVIGATION A VAPEuB

Service direct et mensuel
MARSEILLE - DJIBOUTI

MADAGASCAR - MOZAMBIQUE
LA REUNION

St. VILLE-DU-HAVRb, dép. 20 mai
Agents : PRYTZ et C, Bordeaux. — Tél. : 8-85.

HUTCH0SON LINE
BORDEAUX-GLASGOW

BRISTOL, SWANSEA, GARSTON, M&NGHESTER
départs réguliers :

GARSTON S/S Ctty-oi-Dortmund 13 mai.
GLASGOW S/S Thétis 13 mai.
BRISTOL s/s Phàlotis 15 mai.

MANCHESTER
S/S City-of-Dortmund 18 mai.
et toutes les semaines, viâ GARSTON.
Pour tous renseignements, s'adresser à MM.

J. et P. HUTCHISON Limited, 19, r. Foy, Bdx.

: SEIIICE COMBINE arec la C1 SID-ATLAITIQOE :
pour LE BRESIL et LA PLATA

Prochains départs de Bordeaux :

Paquebot de luxe : ASIE, capitaine Schoofs, départ en mai.
Escales : Vigo, Lisbonne, Rio-de-Janeiro, Santos, Montevideo et Bnenos-âjres.

Paquebot mixte : BELLE-ISLE, capitaine Duboscq, départ en mai.Escales: Vigo, Leixoës. Lisbonne, Bahia, Bio-Janeiro, Santos, Montevideo
et Buenos-Ayres.

Tous les vapeurs prennentN. B. — Les départs sont indiqués sans garantie,
des passagers de cabine et d'entrepont.

Pour tous renseignements, s'adresser a l'Agence générale :
1, allées de Chartres, Bordeaux. Tél. 1.0S9, 513, 31.61 et SO.l 1

Thos. TRAPP Se Sons
BORDEAUX -LONDR ES
Départ vers le 17 mai pour :

SOUTHAMPTON - LONOOH - HULL
CoHwissements poor tontes les villes d'Angleterre

Indes, Chine, Australie, Le Cap, Antilles et Canada

COSViPT. MARITIME FRANCO-BELG£
(MALLKT & SCHEIDT)

4, cours de Gourgue. — Tél. 16.71 et 10.0!

ARNENEHT DEPPE
BORDEAUX-ENVERS - BORPEflUH-lWMBOflRC

St. NEUTRAAL, départ le 15 mai
St. MEUSE, départ le 20 mai

S.A.N.C.T. A.
Services maritimes et fluviaux de la

C" STRJSBOU86EOISE
BORDEAUX aux PORTS du RHIN

viâ ANVERS et ROTTERDAM et vice-versa
Prochains départs : vers 1e 15 mai

Connaissements directs pour toutes destinations
BELGIQUE, HOLLANDE, ALLEMAGNE,

PAYS RHENANS, ALSACE-LORRAINE, etc.
S'adres. J.-P. GRANGE, direct., S. A. N. C. T. A.,

14, place des Quinconces. Téléph. 47-68.

:
^ ♦

THE GENERAL STEAM NAVIBATIONC^Ud
ligne régulière

Connaissements directs pour

et en transbordement pour

HULL, LEITH
Steamer SEAMEW, vers le 17 mai

LE CAP, NASAL, EST AFRICAIN, MAURICE
AGENTS : Société de Consignation Maritime
Franco-Britannique. 39. quai des Chartrons
Téléphone : 729.

f [il IFFRjnilRS RÉUNIS
ALGERIE,TUNISIE

Steamer X..., 30 mai
PORTO - LISBONNE

Steamer NOUVEAU-CONSEIL, 15 mai.
LEfTH - HULL

Steamer BRO, 20 mai.
MARSiEILLES, GENES, LA TURQUIE,

LA GREGE, LE LEVANT, LA ROUMANIE
Steamer GERES, 10 mai.

CASABLANCA
Steamer GLOR/A, 20 mai

LES OANAWIE8
Steamer ERGS, ao mai

S'adresser à M. TOURNIER, Agent général
1, ptetoe Richelieti\ 1 '

Téléphone: ville, 412; intar., 43-40

commemmm
OAMPSKIBSSBISKAB "BAROHBE "

Ligne régulière et directe de

BORDEAUX à BERGEN
et CHRISTIANIA

Connaissements directs pour
tous les ports de la "«RVEGE,

et COPENHAGUE
Vap. norvégien GALICIA, 20 mai

COMPAGNIE muse
SVENSKA LLOYD

BORDEAUX, GOTHEMBOURG
ET LA SUEDE

Cannaissomen's directs pour
COPEMHAGU c FINLANDE
et les ports de la BALTIQUE
St. snéd. BODIA, 29 mai

ligne van MM 8 c*
BORDEAUX-ROTTERDAM
Vap. MAASSTAO, départ 25 mai
Connaissements directs pour :

toute la Hollande, Alsace-Lorraine,
pays rhénans, tous les porte de la
tner du Nord et de la Baltique et
lJAfrique du Sud, Indes néerlandaises

BORDEAUX, ILES CANARIES
Vap. JOSÉ, vers le 17 mai

COTE OCCIDENTALE
D'AFRIQUE

Conakry, Grand-Bassam, Seoondi,
Accra, Cotonou, Duala

Vap. dan. H.-V.-FISKER, dép. 19 mai

S'adresser à :

Humbert BALGUERIE
Courtier maritime

Place Richelieu, 2. — Téléph. 22.85 -1G.«2

M0SS STEAM SHIP COMPANY LTD

BORDEAOI - LiVEIPBBL
Steamer LUQUE, 20 mai
Steamer LGRMONT 3 juin

Agents . JAMES MOSS ET C° Ltd, 19, al¬
lées de Chartres. Téléphone n° 330.
Courtier : B. VANDEBCBUYCE, 21. r, Foy.

LE MEILLEUR QUINQUINA
Tonique, Hygiénique, KecoaslihmS


